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Abstract …….. 

This study sought to assess the post-deployment reintegration experiences of Canadian Armed 
Forces (CAF) Reservists who had deployed as a part of a recent task force participating in 
Operation ATHENA. Reservists completed a short survey approximately six to eight months 
post-deployment. One aspect of the survey, the focus of the current research, asked Reservists to 
indicate their level of satisfaction with their post-deployment reintegration experience, and factors 
impacting on this experience. On average, Reservists indicated that they were “neither satisfied 
nor dissatisfied/neutral” with their post-deployment reintegration experience. Of the 106 
individuals responding to this question, close to 60% provided more detailed written information 
regarding the factors affecting their experience. This information was categorized according to 
the positive comments, negative comments, and recommendations provided with respect to (1) 
services and appointments necessary during the reintegration process, (2) employment following 
deployment, and (3) military support during reintegration. Preliminary recommendations 
designed to further enhance the post-deployment reintegration process for CAF Reservists are 
provided. 

Résumé …..... 

Cette étude avait pour but d’évaluer les expériences de réintégration postdéploiement des 
réservistes des Forces armées canadiennes (FAC) ayant pris part à un déploiement dans le cadre 
de l’affectation récente d’une force opérationnelle à l’opération ATHENA. Des réservistes ont 
rempli un bref sondage environ six à huit mois après un déploiement. Un des aspects du sondage, 
le centre d’intérêt de l’étude actuelle, consistait à demander aux réservistes d’indiquer leur degré 
de satisfaction à l’égard de leur expérience de réintégration postdéploiement et les facteurs ayant 
eu un impact sur cette expérience. En moyenne, les répondants avaient indiqué être « ni 
satisfait[s] ni insatisfait[s] (neutre) » de leur expérience de réintégration postdéploiement. Sur les 
106 personnes ayant répondu à cette question, près de 60 % avaient fourni des renseignements 
écrits plus détaillés sur les facteurs qui ont eu une incidence sur leur expérience. Ces 
renseignements ont été classés selon les commentaires positifs, les commentaires négatifs et les 
recommandations fournies en ce qui concerne 1) les services et les rendez-vous requis durant le 
processus de réintégration, 2) l’emploi à la suite du déploiement, et 3) le soutien militaire durant 
la réintégration. Des recommandations préliminaires ont été formulées en vue d’améliorer le 
processus de réintégration postdéploiement à l’intention des réservistes des FAC.   
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Contexte : 

La période de réintégration après déploiement est un moment important pour les militaires qui 
reviennent d’une mission. C’est le moment où ils se rajustent au travail en garnison, renouent 
avec la famille et les amis et mettent en perspective les événements survenus pendant 
l’affectation. Des recherches antérieures indiquent qu’il faut parfois plusieurs mois pour que le 
personnel militaire se réadapte au retour d’un déploiement. On dit souvent qu’une période de 
quatre mois constituerait la période de réadaptation habituelle après un déploiement dans le cadre 
d’une mission de maintien de la paix (Thompson et Gignac, 2001). 

La majorité des recherches menées sur la réintégration postdéploiement est axée sur l’expérience 
des membres de la Force régulière, en particulier les militaires américains. Récemment, la 
réintégration postdéploiement des réservistes a suscité davantage d’intérêt. Toutefois, une grande 
partie de cette recherche a été réalisée par les États-Unis et le Royaume-Uni. Les résultats de 
plusieurs de ces études ont mis l’accent sur l’importance de l’emploi et du soutien 
postdéploiement aux réservistes. 

Objectif 

Cette étude a pour but d’évaluer les expériences de réintégration postdéploiement des réservistes 
des Forces armées canadiennes (FAC) ayant pris part à un déploiement dans le cadre de 
l’affectation récente d’une force opérationnelle à l’opération ATHENA.  

Méthode 

Cent six réservistes ont rempli au complet un bref sondage environ six à huit mois après un 
déploiement. Un des aspects du sondage, le centre d’intérêt de l’étude actuelle, consistait à 
demander aux réservistes d’indiquer leur degré de satisfaction à l’égard de leur expérience de 
réintégration postdéploiement et les facteurs ayant eu un impact sur cette expérience. 

Résultats 

En moyenne, les réservistes ont indiqué être « ni satisfait[s] ni insatisfait[s] (neutre) » de leur 
expérience de réintégration postdéploiement. Cette réponse représente la catégorie du milieu 
(c.-à-d. un score de 4 sur une échelle de réponses de Likert en 7 points, allant de 1 = « Très 
insatisfait » à 7 = « Très satisfait »). Afin de mieux interpréter les réponses des participants à cette 
question, on leur a demandé d’expliquer leur réponse s’ils le désiraient, par le recours à une 
question de suivi ouverte. Sur les 106 personnes ayant répondu à cette question, près de 60 % 
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avaient fourni des renseignements écrits plus détaillés sur les facteurs qui ont eu une incidence sur 
leur expérience. Ces renseignements ont été classés selon les commentaires positifs, les 
commentaires négatifs et les recommandations fournies en ce qui concerne 1) les services et les 
rendez-vous requis durant le processus de réintégration, 2) l’emploi à la suite du déploiement, et 
3) le soutien militaire durant la réintégration. 

Conformément à la tendance observée dans les travaux de recherche antérieurs sur la 
réintégration postdéploiement de la Force régulière (voir Blais, Thompson et McCreary, 2009), 
environ 19 % des réservistes ont indiqué n’avoir eu aucun problème à leur retour ni avec le 
processus de réintégration. Dans l’ensemble, l’analyse des commentaires des participants a révélé 
que la majorité des réponses à cette question ouverte sur la satisfaction appartenaient à la 
catégorie des « remarques négatives ». Toutefois, bien qu’il importe de souligner que l’expérience 
de réintégration a suscité plus de commentaires négatifs que positifs, les deux types de remarques 
exprimées pour chacun des thèmes font l’objet d’une analyse. 

Services et rendez-vous 

Environ 30 % des participants ont formulé des commentaires positifs ou négatifs à propos de 
l’importance des services et des rendez-vous associés au processus de réintégration. Un des sujets 
les plus fréquents qui est ressorti de cette catégorie portait sur le degré de soutien en santé (soins 
médicaux, dentaires et psychologiques/travail social) que les réservistes ont reçu des FAC au 
retour d’un déploiement. 

Un certain nombre de répondants se sont dits satisfaits du degré d’attention et de soutien offert en 
santé physique et mentale. Certains réservistes qui avaient demandé une aide à la réintégration ont 
trouvé que l’expérience leur avait été d’un grand soutien et que le résultat s’était avéré positif. 
D’autres ont mentionné qu’on leur avait offert davantage de soutien médical et que l’on s’était 
davantage enquis de leur santé à la suite de cette affectation comparativement à d’autres 
affectations par le passé. 

Plusieurs autres répondants ont indiqué avoir vécu une expérience négative des services et des 
rendez-vous. Malgré les exigences figurant sur la Liste de vérification pour redéploiement, dont la 
mise en œuvre est obligatoire dans le cadre du processus de réintégration, de nombreux 
participants se sont sentis « abandonnés », selon les mots d’un répondant, lorsqu’il était question 
de rendez-vous et de services comme des services médicaux, dentaires, de travail social, ainsi que 
des services de fourniture et d’habillement. Certains ont indiqué que leur unité ne disposait 
d’aucun plan ou n’offrait aucun conseil durant leur réintégration. 

Les difficultés à obtenir des services et des rendez-vous, de même que des traitements dans le 
cadre du service ou lors du rendez-vous même étaient des motifs d’insatisfaction invoqués à 
l’égard du processus de réintégration. On a même laissé entendre que, une fois les contrats de 
service de classe C terminés, il était difficile d’obtenir des services, même si les problèmes 
découlaient de l’affectation ou étaient survenus durant celle-ci. 

Selon les participants, ces expériences négatives des rendez-vous et des services constituaient des 
facteurs d’insatisfaction à l’égard du processus de réintégration, tandis que les expériences 
positives dans le même domaine constituaient des facteurs de satisfaction dans le cadre de leur 
expérience de réintégration. 
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Emploi 

Environ 25 % des participants ont formulé des commentaires positifs ou négatifs selon lesquels 
l’emploi est un facteur important de satisfaction lors de la réintégration. D’après un certain 
nombre de participants, l’expérience de réintégration liée au travail/à l’emploi s’est avérée 
positive. Même si plusieurs remarques portaient sur le manque d’emploi, certains participants ont 
indiqué qu’ils occupaient un emploi à la suite de leur déploiement et ont reconnu que cela les 
avait aidés dans le processus de réintégration. Les réservistes qui, à leur retour d’une mission, ont 
occupé un emploi civil ou un emploi de classe B estimaient que cela avait contribué à leur 
réintégration et à leur bien-être général. Dans l’ensemble, l’emploi après un déploiement peut 
aider à assurer une transition réussie vers la vie au Canada, tandis que le manque d’emploi au 
retour d’un déploiement peut causer du stress chez les militaires. 

Soutien militaire 

Environ 72 % des participants ont formulé des commentaires positifs ou négatifs indiquant que le 
soutien militaire durant la réintégration est un autre facteur important de satisfaction ou 
d’insatisfaction à l’égard de leur expérience de réintégration. Le soutien militaire semble avoir eu 
un impact sur l’expérience générale de réintégration des répondants. Les participants ont souligné 
que la facilitation du processus administratif de réintégration avait été un aspect important de ce 
soutien. 

Comme il a été mentionné précédemment, l’emploi après un retour de mission semble être un 
facteur déterminant dans la manière dont les participants se sont sentis lors de la réintégration. 
Certains réservistes de retour au pays ont obtenu du soutien auprès de leur unité, qui les a aidés à 
trouver un emploi. Ceux qui ont fait état d’un manque de soutien de la part des FAC ont qualifié 
le processus de réintégration de mal organisé et indiqué qu’il offrait un encadrement insuffisant et 
était peu soucieux du temps du participant. Dans l’ensemble, le soutien militaire offert tant sur le 
plan personnel qu’organisationnel durant la période postdéploiement peut réduire le stress et 
accroître le bien-être général du réserviste qui rentre au pays. À l’opposé, l’absence d’un tel 
soutien peut augmenter le niveau de stress et mener à un sentiment d’abandon, en plus de rendre 
le processus de réintégration plus compliqué. 

Recommandations préliminaires du rapport  

Les recommandations préliminaires formulées à ce stade-ci de l’étude appuient un certain nombre 
de recommandations proposées par les participants : 

• Premièrement, créer un programme de retour au travail à l’échelle de l’unité ou de la 
brigade ou se servir de programmes existants qui offrent des ressources et du counseling 
pouvant aider les réservistes à trouver un emploi après un déploiement. 

• Deuxièmement, créer une ressource définissant les lignes directrices pour la réintégration 
des réservistes. Cette ressource pourrait être transmise à toutes les parties concernées par 
le processus de réintégration postdéploiement au sein de la Réserve. 

• Troisièmement, tenir compte des horaires particuliers des réservistes, en faisant preuve de 
souplesse dans la programmation des services et des rendez-vous et dans la détermination 
du lieu où ceux-ci sont offerts. 
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Executive Summary ..... 

Reintegration Satisfaction Among CF Reservists:  
Tara L. Holton; Jennifer M. Peach; Wendy Sullivan-Kwantes; Donna I. Pickering; 
Dorothy Wojtarowicz; Debbie Kerrigan-Brown; DRDC Toronto TM 2013-023; Defence 
R&D Canada – Toronto; November 2013. 

Background: 

The post-deployment reintegration period is an important time for service members who have 
returned from a deployment.  It is a time when members readjust to garrison work roles, are 
reconnected with family and friends, and put the events of their tour in perspective. Past research 
suggests that it can take several months for military personnel to readjust after returning from 
deployment, with four months often mentioned as the typical readjustment period following 
deployment for a peacekeeping mission (Thompson & Gignac, 2001).   

The majority of the post-deployment reintegration research that has been conducted focuses on 
the experiences of Regular Force members, in particular United States (US) military members.  
Recently, more attention has been paid to the post-deployment reintegration of Reservists. 
However, much of this research has been undertaken by the US and United Kingdom (UK).  The 
results from several of these studies have focused on the importance of employment and of post-
deployment support for Reservists.    

Purpose 

This study sought to assess the post-deployment reintegration experiences of Canadian Armed 
Forces (CAF) Reservists who had deployed as a part of a recent task force participating in 
Operation ATHENA.  

Method 

One hundred and six Reservists fully completed a short survey approximately six to eight months 
post-deployment. One aspect of the survey, the focus of the current research, asked Reservists to 
indicate their level of satisfaction with their post-deployment reintegration experience, and factors 
impacting on this experience.   

Results 

On average, Reservists indicated that they were “neither satisfied nor dissatisfied/neutral” with 
their post-deployment reintegration experience. This response represents the middle category 
(i.e., a score of 4 on a 7-point Likert response scale, ranging from 1 indicating “very dissatisfied” 
to 7 indicating “very satisfied”).  In order to more fully interpret participants’ responses to this 
question, they were asked to explain their response if they so desired.  This was done through the 
use of an open-ended follow-up question.  Of the 106 individuals responding to this question, 
close to 60% provided more detailed written information regarding the factors affecting their 
experience.  This information was categorized according to the positive comments, negative 



 

DRDC Toronto TM 2013-023 vii 
 

comments, and recommendations provided with respect to (1) services and appointments 
necessary during the reintegration process, (2) employment following deployment, and (3) 
military support during reintegration.   

Following the trend from past research on post-deployment reintegration with the Regular Force 
(see Blais, Thompson, & McCreary, 2009), approximately 19% of Reservists commented that 
they had no issues upon return and no issues with their reintegration process.  Speaking generally, 
analyses of participant comments indicated that the majority of the responses to this open-ended 
satisfaction question fell within the “negative remarks” category.  However, while it is important 
to note that there were more negative than positive comments regarding the reintegration 
experience, both positive and negative remarks found within each of the themes are discussed.  

Services and Appointments 

Approximately 30% of the participants provided positive and negative comments regarding the 
importance of services and appointments associated with the reintegration process.  One of the 
more common topics that emerged within this category had to do with the amount of health 
support (medical, dental, and psychological/social work) that Reservists received from the CAF 
upon returning from their deployment.   

A number of respondents felt satisfied with the amount of attention and support that was offered 
for physical and mental health.  Some of the Reservists who sought help with reintegration found 
the experience to be supportive and the outcome to be positive.  Some of the Reservists 
commented that they received more medical support/inquiries on this tour compared to other 
tours they had in the past.   

Several other respondents indicated that their experiences with services and appointments were 
negative in nature.  A number of participants found that, despite the requirements listed on the 
Redeployment Checklist, whose completion is a requirement of the reintegration process, they 
were, in one participant’s words, “abandoned” when it came to appointments and services such as 
medical, dental, social worker, and clothing/stores.  Some indicated that their unit had no plan or 
provided no guidance during their reintegration.  

Difficulties in obtaining services and appointments, as well as treatment within the service or 
appointment itself, were indicated as reasons for dissatisfaction with the reintegration process.  It 
was also suggested that once class C contracts were terminated, obtaining services was a 
challenge, even if problems derived from/arose during tour. 

Participants suggested that these negative experiences with appointments and services were a 
reason for dissatisfaction with their reintegration experience, while positive experiences with 
appointments and services were suggested as a reason for satisfaction with their reintegration 
experience. 

Employment 

Approximately 25% of the participants provided positive and negative comments indicating that 
employment is an important factor in reintegration satisfaction. A number of the participants 
indicated positive reintegration experiences related to their work/employment. While several of 
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the remarks discussed lack of employment, some participants indicated that they were employed 
following their deployment and credited this with helping them in the reintegration process. 
Reservists who returned from deployment to either civilian employment or Class B employment 
felt that this helped with reintegration and their general well-being.  In general, employment 
following deployment may be helpful in facilitating a successful transition back to life in Canada, 
while lack of employment following deployment may cause stress in returning members. 

Military Support 

Approximately 72% of participants provided positive and negative comments indicating that 
military support during reintegration is another important factor in participants’ satisfaction or 
lack of satisfaction with their reintegration experience. Military support appears to have had an 
impact on the respondents’ general reintegration experience. Participants indicated that an 
important aspect of this support was help with the administrative process of reintegration.   

As indicated earlier, employment upon returning from tour appears to be a key factor in how well 
participants felt they were “doing” with reintegration. Some returning Reservists had support 
from their unit to help them find employment.  For those who reported lack of support from the 
military, the reintegration process was described as poorly organized, lacking in guidance, and 
disrespectful of the participant’s time.  Overall, military support both on a personal and an 
organizational level during the post-deployment period may decrease stress and increase the 
returning Reservist’s general well-being, while lack of military support may increase stress and 
lead to feelings of abandonment, as well as make the process of reintegration a more convoluted 
one. 

Preliminary Report Recommendations 

Preliminary recommendations made at this stage of the study support a number of the 
recommendation suggestions made by participants: 

• First, create a back-to-work program at the unit or brigade level or leverage already 
existing programs that provide resources and counseling that might help Reservists find 
employment following their deployment. 

• Second, create a resource outlining guidelines for the reintegration of Reservists. This 
could be provided to all parties involved in the Reserve post-deployment reintegration 
process. 

• Third, allow for the unique schedules of Reservists, by providing flexibility in scheduling 
services and appointments and in the location of those services and appointments. 
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1 Introduction 

1.1 Contexte 
La période de réintégration après déploiement est un moment important pour les militaires qui 
reviennent d’une mission. C’est le moment où ils se rajustent au travail en garnison, renouent 
avec la famille et les amis et mettent en perspective les événements survenus lors de l’affectation. 
Des recherches antérieures indiquent qu’il faut parfois plusieurs mois pour que le personnel 
militaire se réadapte au retour d’un déploiement. On dit souvent qu’une période de quatre mois 
constituerait la période de réadaptation habituelle après un déploiement dans le cadre d’une 
mission de maintien de la paix (Thompson et Gignac, 2001). Au sein de l’Organisation du Traité 
de l’Atlantique Nord (OTAN), le rôle des Forces armées canadiennes (FAC) en Afghanistan 
consiste à « amoindrir la capacité de l’insurrection, aider les Forces de sécurité nationale afghanes 
[FSNA] à développer leurs capacités et leurs compétences, instaurer un climat de sécurité propice 
à une meilleure gouvernance et au développement socioéconomique et créer une stabilité durable 
en Afghanistan » (OTAN, 2013). Depuis le début de la participation du Canada aux missions de 
l’OTAN en Afghanistan, 158 soldats sont morts (« Memorial honours Canadian soldiers killed in 
Afghanistan », 2012) et beaucoup ont été blessés, sans compter les nombreuses victimes civiles. 
La nature de plus en plus complexe et changeante des opérations contemporaines illustre bien à 
quel point il est essentiel de continuer à étudier et à soutenir le processus de réintégration pour le 
bien de tous les membres des FAC. 

La recherche sur la réintégration postdéploiement a fait l’objet de nombreuses études, la plupart 
des études antérieures étant axées sur les expériences négatives signalées par les militaires. 
Plusieurs études semblent indiquer que les expériences négatives après un déploiement peuvent 
avoir des effets néfastes sur le bien-être psychologique (voir Blais, Thompson et McCreary, 
2009). Toutefois, comme l’ont observé Blais et al. (2009), des recherches récentes indiquent que 
le personnel militaire fait également état d’expériences de réintégration postdéploiement 
positives. Il a été établi que ces expériences positives, par exemple un accueil au retour favorable 
de la part de la famille, des amis et de la communauté, sont liées à une meilleure adaptation 
postdéploiement (Bolton, Litz, Glenn, Orsillo et Roemer, 2002). De plus, le succès et la qualité de 
la réintégration peuvent servir de catalyseur et déterminer [traduction] « si les réactions aiguës au 
stress diminueront à un niveau subclinique, ou ne s’atténueront pas et deviendront manifestes à un 
moment ultérieur » (Fontana et Rosenheck, 1994, p. 683). Malgré les répercussions possibles de 
cette recherche pour les militaires, leur famille et les institutions militaires, relativement peu 
d’études ont tenté jusqu’à présent de cerner les expériences de réintégration postdéploiement 
négatives et positives associées à une adaptation de longue durée ou ont examiné les facteurs qui 
pourraient être liés à ces expériences. Parmi les études existantes, la plupart ont porté sur les 
expériences vécues par les anciens combattants du Vietnam (Fontana et Rosenheck, 1994; Wilson 
et Krauss, 1985) et sur les militaires ayant raconté leurs expérience de retour chez eux des années 
plus tard (Hoge, Auchterlonie et Milliken, 2006). 

Il existe une exception, soit l’étude susmentionnée de Blais et al. (2009), dans laquelle les auteurs 
traitent de la mise au point d’une nouvelle mesure de la réintégration. Cette étude évalue les 
expériences de réintégration des membres de la Force régulière des FAC, tant positives que 
négatives, quatre mois après le déploiement. Elle indique également en quoi ces expériences sont 
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liées aux résultats à l’échelle individuelle et organisationnelle. Par exemple, sur le plan des 
résultats individuels, des expériences fortement négatives de réintégration au sein de la famille 
étaient liées à des facteurs de stress familiaux élevés (Blais et al., 2009). De plus, des expériences 
de réintégration personnelles davantage négatives étaient associées à des niveaux plus élevés de 
détresse (ibidem). En ce qui concerne les résultats sur le plan organisationnel, les expériences de 
réintégration professionnelle plus négatives étaient liées à un engagement affectif moindre envers 
l’organisation, à un affect négatif plus marqué envers le travail et à des intentions plus fermes de 
quitter la vie militaire (ibidem). En revanche, les expériences de réintégration professionnelle plus 
positives étaient associées à un degré plus élevé d’engagement affectif à l’égard de l’organisation 
et à un affect plus positif envers le travail (ibidem). Même si cette recherche nous permet de 
mieux comprendre la réintégration postdéploiement, elle présente certaines limites que la présente 
étude cherche à résoudre. Tout d’abord, les travaux de recherche de Blais et al. (2009) 
concernaient les membres de la Force régulière et ne traitaient pas des renforts (c.-à-d. les 
personnes ou les petits groupes, membres de la Force régulière ou de réserve, auxquels on a 
recours pour compléter ou soutenir le groupement tactique principal) ni des réservistes. Même si 
des études récentes sur la réintégration et la période qui suit le déploiement ont tenu compte des 
renforts et des réservistes (Harvey, Hatch, Jones, Hull, Jones, Greenberg, Dandeker, Fear et 
Wesseley, 2011; Riviere, Kendall-Robbins, McGurk, Castro et Hoge, 2011), la majorité de ces 
travaux a été menée par les États-Unis et le Royaume-Uni. En matière de recherche sur les 
réservistes et les renforts d’un point de vue canadien (p. ex. voir Fikretoglu et McCreary, 2010; 
Fraser et Powers, 2009; Sullivan-Kwantes, Febbraro et Blais, 2005), certaines études ont surtout 
porté sur les résultats en santé mentale. 

Les résultats d’une étude sur les expériences de réintégration postdéploiement du personnel de la 
Force aérienne (FA) des FAC (Sullivan-Kwantes et al., 2005) fournissent certains éléments de 
preuve initiaux des défis particuliers de la réintégration postdéploiement auxquels les renforts 
peuvent être confrontés. Dans le cadre de cette étude, les expériences de réintégration 
postdéploiement positives et négatives vécues par le personnel de la FA dans les sphères 
personnelle, familiale et culturelle ont été obtenues au moyen de la méthodologie du groupe de 
discussion (ibidem). Point pertinent, un sous-groupe de participants à l’étude était composé de 
renforts (c.-à-d. des membres de la Force régulière et de la Force de réserve n’ayant pas fait 
l’objet d’un déploiement au sein d’une unité constituée). Les résultats de cette étude ont permis 
de cerner certains défis particuliers liés au déploiement et vécus par les renforts, notamment : 
1) un manque/une absence de reconnaissance de leur retour au travail après un déploiement, 2) un 
processus de retour au Canada désorganisé (p. ex. des problèmes avec les vols, l’hébergement et 
le transport), 3) le manque d’occasion de parler de leur déploiement et des expériences de 
réintégration avec leurs collègues, 4) des problèmes administratifs comme ceux liés à la paye 
après un déploiement, et 5) un suivi physique, psychologique et professionnel inadéquat durant la 
phase de réintégration de leur déploiement (une préoccupation exprimée à d’autres membres du 
personnel de la FA) (ibidem). En outre, pour les familles des renforts, les déploiements 
constituaient un facteur d’isolement parce qu’elles ne pouvaient partager leurs expériences avec 
d’autres familles (ibidem). 

Il est important de mieux comprendre les expériences de réintégration des renforts et des 
réservistes, puisque leur participation à de nombreux déploiements est de plus en plus sollicitée 
(Canada, Comité sénatorial permanent, 2011). Contrairement à leurs homologues de la Force 
régulière, les renforts et les réservistes ne disposent pas toujours d’un soutien social à l’échelle de 
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l’unité et pourraient ne pas faire l’objet d’un suivi systématique étant donné qu’ils retournent dans 
des unités qui n’ont pas été déployées (Blais et al., 2009). 

Comme il a été mentionné, la plupart des travaux récents sur la réintégration postdéploiement des 
réservistes ont été menés par les États-Unis et le Royaume-Uni. Les résultats de plusieurs de ces 
études étaient axés sur l’importance de l’emploi et du soutien après un déploiement. Par exemple, 
selon les conclusions d’une étude portant sur 503 réservistes du Royaume-Uni de retour d’un 
déploiement en Irak ou en Afghanistan, 40,4 % des réservistes qui occupaient un emploi civil au 
moment où ils ont été appelés (70,2 % de l’échantillon) ont déclaré éprouver des problèmes liés 
au déploiement en lien avec leur emploi civil (Harvey et al., 2011). Ces problèmes comprenaient 
la perte involontaire de leur emploi, la perte présumée d’une promotion ou de responsabilités ou 
encore l’absence de soutien (ibidem). 

Les travaux de recherche réalisés par Elbogen, Johnson, Wagner, Newton et Beckham (2012) 
donnent à penser qu’il pourrait y avoir un lien entre les difficultés financières et les problèmes de 
santé mentale. Trois cent quatre-vingt-huit soldats américains ayant participé à un déploiement en 
Irak ou en Afghanistan ont rempli un sondage national sur l’adaptation postdéploiement. Selon 
les résultats de cette recherche, le trouble dépressif majeur et l’état de stress post-traumatique 
(ESPT) probable étaient tous les deux associés au fait d’avoir des difficultés financières (Elbogen 
et al., 2012). Toutefois, sans égard au diagnostic, les personnes qui ont déclaré avoir 
suffisamment d’argent pour combler leurs besoins essentiels étaient moins susceptible d’éprouver 
des difficultés d’adaptation postdéploiement (ibidem). Parmi ces difficultés, citons l’arrestation 
pour une infraction criminelle, l’abus d’alcool et d’autres drogues, un comportement suicidaire et 
l’agressivité (ibidem). Compte tenu de ces conclusions, Elbogen et al. (2012) ont souligné 
l’importance d’un emploi valorisant pour les militaires, comme facteur pouvant améliorer les 
résultats ainsi que la qualité de vie. Une des limites de cette recherche tient au fait qu’elle est 
transversale. 

Une étude menée par Riviere et al. (2011) corrobore également le lien entre perte d’emploi et 
difficultés financières, d’une part, et problèmes de santé mentale, d’autre part. Des données 
transversales ont été recueillies auprès de 4 034 soldats de la Garde nationale des États-Unis à 
deux moments. On a observé que la perte d’emploi augmentait la probabilité que le sujet réponde 
aux critères de la dépression à trois et à douze mois, et à ceux de l’ESPT à douze mois (Riviere 
et al., 2011). Les difficultés financières augmentaient la probabilité d’obtenir un résultat positif au 
dépistage de l’ESPT et de la dépression à trois mois et à douze mois (ibidem). Ces résultats ont 
été obtenus même après le rajustement en fonction de l’exposition au combat et de divers facteurs 
démographiques. Une des limites de cette recherche est l’absence d’information préalable au 
déploiement sur l’état de santé mentale des soldats de la Garde nationale, si bien qu’il est 
impossible de déterminer l’enchaînement causal des événements (p. ex. si les problèmes de santé 
mentale avaient entraîné les problèmes professionnels ou financiers observés, ou vice versa) 
(ibidem). 

Hormis l’emploi, une étude récente effectuée auprès de réservistes au Royaume-Uni indique que 
le soutien postdéploiement est un autre facteur ayant une incidence sur leur bien-être. 
L’importance du soutien postdéploiement est mise en évidence dans les conclusions de l’étude de 
Harvey et al. (2011). Sur les 503 réservistes de l’étude ayant participé à un déploiement en Irak 
ou en Afghanistan, environ 44 % ont dit s’être sentis mal soutenus par l’armée dans les semaines 
qui ont suivi leur retour au Royaume-Uni (Harvey et al., 2011). En comparaison, seulement 30 % 
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environ des membres de la Force régulière ont éprouvé le même sentiment après leur retour 
(ibidem). Cette différence était statistiquement significative. 

Harvey et al. (2011) signalent également des différences entre les réservistes et leurs homologues 
de la Force régulière en ce qui a trait à d’autres types de soutien postdéploiement. Plus 
précisément, les réservistes étaient plus nombreux que les membres de la Force régulière à 
déclarer avoir trouvé difficile de reprendre leurs activités sociales normales (Harvey et al., 2011). 
En comparaison, les réservistes étaient également plus susceptibles de faire partie de la catégorie 
de gens qui s’engagent moins et qui bénéficient d’un degré moindre de soutien social en général 
(c.-à-d. qu’ils éprouvent des problèmes dans au moins deux des quatre mesures de soutien social 
non militaire dans les semaines suivant leur retour d’un déploiement; ibidem). Ces mesures 
étaient les suivantes : 1) avoir de la difficulté à reprendre des activités sociales, 2) avoir 
l’impression que les gens ne comprennent pas ce qu’ils ont vécu, 3) se sentir abandonnés par les 
gens sur lesquels ils croyaient pouvoir compter, et 4) se sentir incapable de parler de leurs 
expériences à leur famille et à leurs amis (ibidem). 

D’autres résultats tirés des travaux de Harvey et al. (2011) indiquent que le manque de soutien 
perçu de l’armée était lié à une hausse du nombre déclarations de cas d’ESPT probable et d’abus 
d’alcool et d’autres drogues. En outre, un soutien postdéploiement (non militaire) et une 
participation faibles étaient associés à des niveaux plus élevés d’anxiété, de dépression, d’ESPT 
probable et d’abus d’alcool et d’autres drogues (Harvey et al., 2011). Toutefois, l’absence perçue 
de soutien de la part de l’employeur n’était pas associée à une augmentation significative des 
résultats étudiés en matière de santé mentale (ibidem). 

Bien qu’elles ne soient pas propres aux réservistes, les conclusions de l’étude de Pietrzak et al. 
(2010) tendent à confirmer le rôle protecteur que joue le soutien social après un déploiement. 
Dans cette étude, on a évalué la relation entre divers facteurs de protection possibles, dont le 
soutien social postdéploiement et la résilience, et les résultats en matière de santé mentale chez 
272 soldats américains ayant fait partie de l’opération ENDURING FREEDOM et de l’opération 
IRAQI FREEDOM. Il est apparu qu’un soutien de la part de l’unité et un soutien social 
postdéploiement faibles étaient liés à divers indicateurs négatifs de la santé mentale, notamment 
un nombre élevé de symptômes d’ESPT et de dépression, et une diminution de la résilience et du 
fonctionnement psychosocial (Pietrzak et al., 2010). Des analyses plus complexes (c.-à-d. des 
analyses des pistes causales) ont indiqué que le soutien de l’unité exerçait une influence sur les 
symptômes d’ESPT et de dépression par le biais de sa relation avec la résilience (ibidem). Les 
personnes qui bénéficiaient d’un soutien moindre de la part de l’unité étaient moins résilientes, ce 
qui expliquait le nombre élevé de symptômes d’ESPT et de dépression déclarés (ibidem). Une des 
recommandations formulées par ces auteurs à la suite de leurs conclusions consistait à concevoir 
des interventions visant à renforcer le soutien de l’unité, la résilience et le soutien 
postdéploiement en raison de leur rôle protecteur possible (ibidem). 

Des conclusions provisoires tirées d’un récent sondage à grande échelle auprès des membres de la 
Première réserve des FAC (Fraser et Powers, 2009) ont permis de faire la lumière sur les 
expériences de réintégration postdéploiement des réservistes des FAC. Trois mille quatre cent 
cinquante-cinq réservistes (services Mer, Terre et Air) ont participé à l’étude. Le sondage 
comportait un sous-ensemble de questions portant sur l’expérience de réintégration 
postdéploiement des réservistes. Plus précisément, les réservistes ayant pris part à un déploiement 
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devaient répondre à une série de questions sur leur expérience au retour de leur plus récent 
déploiement. 

Dans la première série de questions, les réservistes devaient faire part de l’expérience vécue par 
eux-mêmes et par leur famille avant et immédiatement après leur retour. Quand on leur a 
demandé s’ils avaient reçu de l’information sur les services de soutien postdéploiement, 55,1 % 
des réservistes ont répondu par l’affirmative (classe A1 : 51,8 %; classe B : 62,4 %) (ibidem). 
Seulement 14 % d’entre eux ont déclaré que leur famille avait bénéficié d’un briefing 
postdéploiement avant leur retour au Canada (ibidem). Environ 43 % des réservistes 
(classe A : 58,6 %; classe B : 42,3 %) ont mentionné avoir été accueillis à leur retour au Canada 
(ibidem). Parmi eux, 33,7 % (classe A : 42,9 %; classe B : 34,0 %) ont indiqué que cet accueil 
comprenait l’administration immédiate postdéploiement (ibidem). Environ le tiers des réservistes 
(classe A : 45,4 %; classe B : 32,5 %) avaient rempli les formalités administratives immédiates 
postdéploiement2 (ibidem). Enfin, lorsqu’on leur a demandé s’ils avaient participé à une entrevue 
postdéploiement avec un fournisseur de soins de santé dans les 45 jours suivant leur retour, moins 
de la moitié (45,8 %) ont répondu oui (ibidem). 

On a également demandé si les réservistes de retour de leur plus récent déploiement avaient 
complété la liste de vérification de suivi postdéploiement (c.-à-d. la Liste de vérification pour 
redéploiement) 60 jours après leur retour. Seulement 46,4 % des réservistes ont indiqué l’avoir 
fait dans le délai prescrit (ibidem). Ceux qui ont répondu « non » (c.-à-d. ceux qui n’ont pas 
complété la liste de vérification) devaient indiquer les éléments de la liste qui n’avaient été 
respectés. Parmi ces éléments (liste non exhaustive) figuraient l’examen médical (total : 30,8 %; 
classe A : 61,0 %; classe B : 19,9 %), l’examen postdéploiement détaillé avec l’aumônier/le 
travailleur social /l’intervenant en santé mentale (total : 37,2 %; classe A : 41,2 %; classe B : 
39,6 %) et le suivi médical (total : 24,4 %; classe A : 35,5 %; classe B : 19,8 %) (ibidem). Même 
si ces résultats laissent entendre que certains réservistes, en particulier les réservistes de classe A, 
n’ont peut-être pas complété tous les éléments de la liste de vérification pour le redéploiement, ils 
n’expliquent pas pourquoi. 

Enfin, lorsqu’on a demandé aux réservistes s’ils seraient bien traités par le Système de soins 
dentaires et médicaux et le système administratif des FC s’ils étaient malades ou blessés, 
                                                 
1 Les réservistes en service de classe A travaillent à temps partiel. Ils s’entraînent avec leur unité de la 
Réserve un soir par semaine et une fin de semaine par mois, sauf durant l’été lorsqu’il y a interruption du 
cycle d’instruction. Les réservistes en service de classe B sont embauchés au Canada par les FAC. Ce sont 
plus précisément des contractuels à temps plein qui sont embauchés pour une période précise. Selon les 
Ordonnances et règlements royaux applicables aux Forces canadiennes (ORFC), « (1) [u]n militaire de la 
force de réserve est en service de réserve de classe “C”, lorsqu’il est en service à plein temps et que, selon 
le cas : a) avec l’approbation du chef d’état-major de la défense, il occupe un poste prévu à l’effectif de la 
force régulière ou est surnuméraire à l’effectif de cette force; b) il sert dans le cadre d’une opération 
approuvée par le chef d’état-major de la défense ou d’une opération dont le genre est approuvé par 
celui-ci. » (MDN, 2006, section 3, article 9.08). L’entrée se poursuit ainsi : « (1.1) Pour l’application du 
sous-alinéa (1)b), sont assimilés à une opération l’instruction en vue de l’opération, toute autre tâche 
nécessaire dans le cadre de l’opération ainsi que tout congé relatif à l’opération. (2) Le service de réserve de 
classe “C” comprend le temps consacré pour se rendre au lieu de service et en revenir » (ibidem). Les 
services de réserve de classe A, B et C sont définis en détail dans les ORFC 9.06, 9.07 et 9.08, 
respectivement (MDN, 2006). 
2 100 % comprend les réponses non applicables de même que les réponses « Oui » et « Non » à ces 
questions. 



 

6 DRDC Toronto TM 2013-023 
 

seulement 67,0 % (c.-à-d. environ les deux tiers) des réservistes de classe A ont dit « oui » 
comparativement à 79,2 % des réservistes de classe B (ibidem). 

Il convient de souligner que les militaires du rang subalternes (MR sub) de l’Armée étaient 
sous-représentés dans cette étude (ibidem). C’est là un problème parce que ce sous-groupe 
comprend plus de 60 % des membres de la Première réserve (ibidem). Les données ont donc été 
pondérées par stratification a posteriori de façon à réduire le biais associé au manque de 
représentativité de l’échantillon due en bonne partie à la sous-représentation des militaires du 
rang subalternes de l’Armée (ibidem). 

1.2 Objectif 
La présente étude avait pour objectif de répondre à la nécessité de réaliser davantage de recherche 
sur les membres de la Réserve des FAC au moyen d’une évaluation de leurs expériences de 
réintégration environ six à huit mois après un déploiement. Elle a surtout permis d’examiner les 
thèmes du soutien postdéploiement et de l’emploi, des domaines explorés dans des travaux de 
recherche réalisés auparavant au Royaume-Uni et aux États-Unis auprès de réservistes et qui se 
sont avérés particulièrement importants. De plus, l’étude englobait les MR sub de l’Armée 
puisque cette population a été sous-représentée dans les études antérieures. Dans la lignée des 
travaux de Blais et al. (2009), l’approche actuelle supposait que la réintégration est un processus 
qui évolue avec le temps et qu’une adaptation peut encore avoir lieu après quatre mois, la période 
de réadaptation habituelle après une mission de maintien de la paix (Thompson et Gignac, 2001). 
Le présent rapport fait partie d’un projet de recherche plus vaste et repose sur des données de 
sondage axées sur des mesures quantitatives et qualitatives de la satisfaction des réservistes à 
l’égard de leur expérience de réintégration. Conformément aux travaux réalisés par Blais et al. 
(2009), le présent rapport s’attardera sur les expériences positives et négatives vécues par les 
participants avec le système de réintégration des réservistes, ainsi qu’aux recommandations 
formulées par les participants pour améliorer ce système. 
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2 Méthode 

Le présent rapport met surtout l’accent sur les données quantitatives et qualitatives de sondage 
relatives à la satisfaction qui sont tirées d’une étude plus vaste sur la réintégration 
postdéploiement et les expériences de satisfaction des réservistes des FAC. La présente section 
décrit la méthodologie appliquée à deux questions de la partie du sondage de l’étude générale. 
Les observations quantitatives de l’ensemble du sondage qui ne sont pas abordées dans le présent 
rapport seront présentées dans un prochain document technique. Ce rapport portera sur le lien 
entre les expériences de réintégration postdéploiement positives et négatives dans les domaines 
professionnel, personnel et interpersonnel, d’une part, et les symptômes et les bienfaits, d’autre 
part. 

La présente étude, qui a été réalisée en ligne, ciblait les quelque 500 réservistes ayant pris part à 
un déploiement dans le cadre de l’affectation récente d’une force opérationnelle à l’opération 
ATHENA. Les participants ont été recrutés par courriel et au moyen d’affiches. Au total, 
119 réservistes ont rempli une partie du sondage sur laquelle porte l’étude. Neuf participants se 
sont retirés de l’étude en cours de route, portant ainsi le nouvel total de répondants à 106. 

En moyenne, les participants étaient âgés de 25 à 29 ans et avaient servi dans la Réserve pendant 
11,19 années (écart-type [SD] = 7,68). La majorité des répondants (94 %) étaient des hommes. 
Quatre-vingt-quatre personnes ont dit être de race blanche, 17 ont dit appartenir à une autre ethnie 
(Asiatique de l’Est, Asiatique du Sud, Noir, Philippin, Latino-américain ou autres groupes 
ethniques), et cinq personnes ont affirmé appartenir à plusieurs groupes ethniques. Quarante-deux 
participants ont indiqué qu’ils avaient fait des études secondaires ou d’un niveau inférieur, 
38 avaient un diplôme d’apprenti, d’une école de métier, d’un collège communautaire, d’un 
CEGEP, ou l’équivalent, et 25 participants possédaient un baccalauréat ou un diplôme d’études 
supérieures. Trente-et-une personnes ont indiqué qu’elles habitaient actuellement dans une grande 
ville, 43 dans une petite ville, 14 dans une grande agglomération, 11 dans une petite 
agglomération et 7 dans une communauté rurale. Cinquante-six répondants étaient célibataires 
sans personne à charge, trois étaient célibataires avec des personnes à charge, 22 étaient mariés 
sans personne à charge et 23 étaient mariées avec des personnes à charge. Soixante-trois 
personnes détenaient un grade de soldat à caporal-chef/matelot 3e classe à matelot-chef (militaire 
du rang subalterne), 28 détenaient un grade de sergent à adjudant-chef/maître de 2e classe à 
premier maître de 1re classe (militaire du rang supérieur) et 14 étaient des officiers (c.-à-d. qu’ils 
détenaient un grade de lieutenant à capitaine/enseigne de vaisseau de 1re classe à lieutenant 
[officiers subalternes] ou un grade de major/capitaine de corvette et supérieur [officiers 
supérieurs]). 

Après avoir accordé leur consentement éclairé, les participants ont rempli un sondage en ligne 
d’une durée de 15 à 20 minutes évaluant leur profil démographique et militaire, leur expérience 
de réintégration postdéploiement, leur satisfaction à l’égard de cette expérience (exprimée par une 
note et en leurs propres mots), les symptômes de l’ESPT, de la dépression et de l’anxiété, de 
même l’ampleur du « sentiment de sens » associé aux activités de la vie quotidienne. Les parties 
du sondage abordées dans le présent rapport englobent deux éléments : une question avec échelle 
de Likert de type quantitatif et une question ouverte de type qualitatif, portant toutes deux sur la 
satisfaction du participant à l’égard du processus de réintégration. 
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À la première question sur la satisfaction à l’égard du processus de réintégration, on a demandé 
aux participants de coter leur degré de satisfaction sur une échelle de Likert allant de 1, « Très 
insatisfait », à 7, « Très satisfait », comme suit : 

Comment décrivez-vous au mieux votre expérience relative à votre réintégration 
postdéploiement? 

                _____ Très insatisfait 

                _____ Insatisfait 

                _____ Plutôt insatisfait  

                _____ Ni satisfait ni insatisfait (neutre) 

                _____ Plutôt satisfait 

                _____ Satisfait 

                _____Très satisfait 

Après avoir indiqué leur degré de satisfaction par rapport à leur expérience de réintégration 
postdéploiement, les participants devaient répondre à une question ouverte leur permettant de 
s’exprimer à ce sujet. Sur les 119 répondants sondés, 62 ont répondu à la question ouverte, qui se 
lisait ainsi : 

« Si vous le désirez, précisez en vos propres mots votre degré de satisfaction en ce qui a 
trait à votre expérience de réintégration depuis votre retour. » 

Des outils et des techniques classiques d’analyse de données qualitatives ont servi à analyser les 
réponses ouvertes à cette question. Plus précisément, on a utilisé NVivo8, un progiciel de 
recherche qualitative créé par QSR International, pour déterminer et classer les thèmes qui sont 
ressortis des réponses. Les profils dégagés des données ont été codés en des structures 
hiérarchiques de nœuds, ce qui permet de déterminer des thèmes et d’organiser les données. 
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3 Résultats 

Comme on l’a déjà mentionné, le présent rapport porte essentiellement sur les données qui traitent 
de la satisfaction des participants à l’égard du processus de réintégration. 

En ce qui concerne les résultats quantitatifs fondés sur les réponses à la question à échelle de 
Likert portant sur la satisfaction à l’égard du processus de réintégration, le degré moyen de 
satisfaction déclaré par les réservistes quant à leur expérience de réintégration postdéploiement 
était situé à 4 (sur une échelle allant de 1, « Très insatisfait », à 7, « Très satisfait »), c’est-à-dire 
« Ni satisfait ni insatisfait (neutre) ». 

Outre la vérification du degré de satisfaction à l’égard du processus de réintégration 
postdéploiement, on a estimé qu’il était important de déterminer  si le degré de satisfaction 
déclaré était associé à divers facteurs démographiques. Parmi ces facteurs, mentionnons l’âge du 
participant, le niveau d’instruction, la situation de famille (conjoint/pas de conjoint), la présence 
ou non de personnes à charge (c.-à-d. être responsable d’un enfant ou d’une personne à charge), le 
nombre d’années de service dans les FAC et le grade. En ce qui concerne le grade, le nombre 
d’officiers était insuffisant pour l’inclure dans l’analyse; par conséquent, les différences relatives 
au grade déclarées sont celles entre les militaires du rang subalternes et les militaires du rang 
supérieurs. Fait intéressant, aucun facteur démographique n’était lié au degré de satisfaction à 
l’égard du processus de réintégration postdéploiement [âge : r (106) = 0,11, ns; niveau 
d’instruction : r (106) = -0,08, ns; situation de famille : t (104) = -0,03, ns; présence ou non de 
personnes à charge : t (104) = -0,15, ns; nombre d’années de service : r (106) = 0,11, ns; grade : 
t (90) = -1,58, ns]. 

Nous voulions également savoir s’il y avait une différence entre le degré de satisfaction à l’égard 
du processus de réintégration postdéploiement déclaré par les réservistes ayant participé à deux 
déploiements ou plus par rapport à ceux n’ayant participé qu’à un seul déploiement (à savoir les 
réservistes dont c’était le premier déploiement). Il n’y avait aucune différence significative du 
degré de satisfaction déclaré par les réservistes dont c’était le premier déploiement par rapport à 
ceux ayant participé à plusieurs déploiements [t (104) = - 0,25, ns].   

Nous avons également vérifié s’il existait un lien entre le degré de stress associé à son 
déploiement selon le réserviste et le degré de satisfaction déclaré à l’égard du processus de 
réintégration postdéploiement. Le niveau de stress perçu suscité par un déploiement n’était pas lié 
de façon significative au degré déclaré de satisfaction à l’égard de la réintégration 
postdéploiement [r (106) = -0,11, ns]. 

Une dernière analyse a permis d’évaluer si un changement de classe de réserve avant et après le 
déploiement était associé au degré de satisfaction déclaré à l’égard du processus de réintégration 
postdéploiement. Trois groupes ont été comparés : les réservistes qui faisaient partie de la classe 
A (temps partiel) avant le déploiement et de la classe B (temps plein) après le déploiement 
(groupe 1), les réservistes qui faisaient partie de la classe B (temps plein) avant le déploiement et 
de la classe A (temps partiel) après le déploiement (groupe 2) et les réservistes dont la classe est 
demeurée la même avant et après le déploiement (p. ex. classe A avant et après le déploiement) 
(groupe 3). Cette analyse s’est avérée significative [F (2, 97) = 7,29, p <0,001].   
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Une analyse a posteriori a révélé que les réservistes qui sont passés de la classe B avant leur 
déploiement à la classe A après leur déploiement étaient significativement moins satisfaits de leur 
expérience de réintégration postdéploiement que ceux qui sont passés de la classe A avant leur 
déploiement à la classe B après leur déploiement et que ceux dont la classe est demeurée 
inchangée avant et après leur déploiement [Groupe 1 : M = 5,20, SE = 0,55; Groupe 2 : M = 2,96, 
SE = 0,34; Groupe 3 : M = 4,16, SE = 0,22). Les recommandations présentées dans l’Étude sur la 
capacité d’emploi des membres de la Première réserve (ECEMPR) (Canada, VCEMD, 2012) 
sont pertinentes à cet égard. Ce rapport fournit les recommandations nécessaires concernant 
l’établissement d’un niveau de base pour les postes à temps plein au sein de la Réserve (à savoir 
les postes de la classe B) et propose un échéancier pour l’atteinte de ce niveau de base, qui se 
soldera par une réduction du nombre de postes à temps plein (classe B).  

Les conclusions tirées de la partie quantitative de l’étude actuelle concordent avec les résultats 
qualitatifs qui suivent.              

Les données qualitatives issues de la question ouverte sur la satisfaction des réservistes à l’égard 
du processus de réintégration ont été réparties en trois grandes catégories : 1) remarques positives, 
2) remarques négatives, et 3) recommandations formulées par les participants. Ces données ont 
été codées par deux associés de recherche. Des évaluations de la fiabilité inter-évaluateurs, qui 
correspond au degré de concordance entre évaluateurs en ce qui concerne le codage/la 
catégorisation des données, ont été effectuées. Pour l’ensemble des schémas de codage (y compris 
les nœuds de niveau supérieur pour lesquels aucun énoncé n’a été codé), l’indice Kappa était de 
0,86 et le pourcentage de concordance était de 93,17 %. Si l’on exclut les nœuds de niveau 
supérieur pour lesquels aucun énoncé n’a été codé, l’indice Kappa était de 0,83 et le pourcentage 
de concordance était de 91 %. Ces valeurs indiquent que la concordance était considérable entre 
les deux associés de recherche en ce qui concerne la façon dont l’information découlant de la 
question ouverte devrait être catégorisée. 

Dans chacune de ces grandes catégories, certains thèmes sont ressortis, les plus pertinents étant 
axés sur 1) les services et les rendez-vous requis durant le processus de réintégration, qui 
comprenaient les commentaires positifs ou négatifs sur les services et les rendez-vous, comme les 
rendez-vous médicaux et dentaires ou d’autres services nécessaires pour compléter la liste de 
vérification de la réintégration (aussi appelée la Liste de vérification pour redéploiement, voir 
l’annexe A); 2) l’emploi après un déploiement, qui comprenait les commentaires positifs ou 
négatifs sur l’emploi ou le manque d’emploi durant l’expérience de réintégration; et 3) le soutien 
militaire durant la réintégration, qui comprenait les commentaires positifs ou négatifs sur le 
soutien ou l’absence de soutien de la part de l’armée durant le processus de réintégration. 

En plus de la catégorisation des données au moyen de NVivo en vue de garantir la fiabilité 
inter-évaluateurs, d’autres mesures ont été prises pour s’assurer que les commentaires étaient 
classés selon le thème le plus approprié. Un expert en la matière – un des co-auteurs, qui est un 
membre de la Réserve, qui a été déployé et est passé par le processus de réintégration à deux 
reprises – a également codé les données et corroboré les thèmes et les données qui appartenaient à 
chacun des thèmes. 

La section qui suit développe les thèmes susmentionnés. Il est important de souligner qu’il n’était 
pas obligatoire de répondre à la question ouverte comprise dans le sondage. Ce ne sont donc pas 
tous les participants qui y ont répondu. Ainsi, comme les participants ont eux-mêmes choisi de 



 

DRDC Toronto TM 2013-023 11 
 

 

répondre à cette question, les résultats qui suivent ne peuvent pas être généralisés à l’ensemble 
des réservistes qui ont rempli le sondage ni s’appliquer, comme pour toute étude qualitative, aux 
réservistes des FAC en général. Toutefois, la partie qualitative de ce sondage fournit un certain 
nombre de thèmes, représentés par un éventail d’expériences qui seront précisées dans le volet 
relatif aux entrevues de suivi du projet plus vaste duquel découle le présent document. 

3.1 Principaux thèmes 

Comme il a été mentionné plus tôt, l’analyse des données qualitatives a révélé que la plupart des 
commentaires portaient principalement sur les aspects positifs ou négatifs de trois principaux 
thèmes, à savoir 1) les services et les rendez-vous, 2) l’emploi/le chômage, et 3) le soutien 
militaire dans le cadre du processus de réintégration. La présente section traitera de chacun de ces 
thèmes. 

Conformément à la tendance observée dans les travaux de recherche antérieurs sur la 
réintégration postdéploiement auprès de la Force régulière (voir Blais, Thompson et McCreary, 
2009), environ 19 % des réservistes ont indiqué n’avoir eu aucun problème à leur retour ni avec 
leur processus de réintégration. À titre d’exemple, un participant a déclaré n’avoir « jamais eu de 
problème de réintégration avec l’un ou l’autre des déploiements » (répondant 54), tandis qu’un 
autre a fait savoir que « dans l’ensemble, je n’ai pas eu de problèmes » (répondant 22). 

De façon générale, l’analyse des commentaires des participants a révélé que la majorité des 
réponses à cette question ouverte sur la satisfaction appartenait à la catégorie des « remarques 
négatives ». Toutefois, même s’il importe de souligner que l’expérience de réintégration a suscité 
plus de commentaires négatifs que positifs, la présente section traitera des remarques positives et 
négatives relevées pour chacun des thèmes. Les deux types de remarques (positives et négatives) 
renforcent les arguments avancés dans chaque thème, offrent un tableau plus complet des 
commentaires exprimés par les répondants et illustrent mieux l’importance et l’influence que 
chacune de ces catégories peuvent avoir sur l’expérience de réintégration. 

3.1.1  Services et rendez-vous 

Environ 30 % des participants ont exprimé des commentaires positifs ou négatifs à propos de 
l’importance des services et des rendez-vous associés au processus de réintégration. Un des sujets 
les plus fréquents qui est ressorti de cette catégorie concernait le degré de soutien en santé 
(services médicaux, dentaires et psychologiques/en travail social) que les réservistes ont reçu de 
la part des FAC au retour de leur déploiement. Un certain nombre de répondants se sont dits 
satisfaits du degré d’attention et de soutien offert en santé physique et mentale. Comme exemples 
de ce soutien, mentionnons les séances payées avec du personnel médical, comme des 
physiothérapeutes, et des évaluations générales en santé mentale. 

D’un point de vue médical, on s’est très bien occupé de moi, et mes collègues qui ont 
demandé un suivi additionnel reçoivent un excellent traitement. (Répondant 46) 

Très satisfait. À mon retour, j’ai demandé un traitement supplémentaire de physiothérapie 
pour une blessure mineure au dos et j’ai obtenu 16 séances. Le seul point négatif, c’est 
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qu’après les dix premières séances, le physiothérapeute en a prescrit six autres, mais elles 
ont été approuvées un mois après la fin des dix premières. (Répondant 42) 

Pour certains des réservistes qui ont consulté dans le cadre de la réintégration, l’expérience et les 
résultats se sont avérés positifs. 

Grâce au soutien de [caviardé], je peux dire que l’issue a été positive après avoir 
demandé de l’aide. Avant de le faire, ma réintégration à la vie quotidienne n’a pas été très 
réussie en raison d’effets hors de mon contrôle. (Répondant 37) 

Certains réservistes ont mentionné qu’on leur avait offert davantage de soutien médical ou que 
l’on s’était enquis davantage de leur santé à la suite de cette mission par rapport à d’autres 
missions auxquelles ils avaient participé par le passé. 

Si je compare avec ma mission [précédente], cette fois-ci... les membres du personnel 
médical étaient plus nombreux à me demander comment j’allais. Je me suis senti plus 
soutenu que lors de ma dernière mission. (Répondant 56) 

Plusieurs autres répondants ont indiqué avoir eu une expérience négative avec les services et les 
rendez-vous. Malgré les exigences figurant sur la Liste de vérification pour redéploiement (voir 
l’annexe A), de nombreux participants se sont sentis « abandonnés », selon les mots d’un 
répondant, lorsqu’il était question de rendez-vous et de services comme des services médicaux, 
dentaires, de travail social, ainsi que des services de fourniture et d’habillement. Certains ont 
indiqué que leur unité ne disposait d’aucun plan ou n’offrait aucun conseil durant leur 
réintégration. 

La liste de vérification pour la réintégration fournie aux militaires de retour d’un déploiement 
comprend un certain nombre de services que le militaire reçoit et de rendez-vous auxquels il doit 
se rendre pour compléter cette liste (voir annexe A). Ces services et rendez-vous font 
obligatoirement partie de la procédure de réintégration, et les militaires qui rentrent au pays ont 
droit à ces services dans le cadre de leur processus de réintégration3. 

Les difficultés à obtenir des services et des rendez-vous, de même que des traitements dans le 
cadre du service ou lors du rendez-vous même étaient des motifs d’insatisfaction invoqués à 

                                                 
3 En outre, la Série 1000 des DCOI (2009) précise que « les aumôniers de l’unité de Réserve ou les 
fournisseurs de soins de santé appropriés effectueront un suivi auprès de chaque militaire de l’unité de 
Réserve qui revient au cours des 45 jours suivant le retour d’un déploiement, c’est-à-dire au cours de la 
Phase 3 du plan de réintégration. L’utilisation des services du même professionnel pour les procédures 
préalables et postérieures au déploiement crée une certaine continuité qui permettra de fournir de l’aide et 
d’identifier les militaires redéployés susceptibles d’avoir besoin de soins de santé immédiats ou d’autres 
soins n’ayant pas été indiqués plus tôt dans le cadre du déploiement, ou dans le cadre des Phases 1, 2 ou 3 
du processus de réintégration. Cette mesure additionnelle est exigée pour un militaire de la Force de réserve 
qui revient parce qu’il : a) peut être le seul militaire de son unité à participer à un déploiement; b) a un 
nombre limité de jours ou de mois de service en tant que réserviste en service de classe A au cours desquels 
il est en contact avec d’autres membres des forces armées; ou c) peut travailler ou assister à des cours alors 
que ses collègues de travail ou ses compagnons de classe ignorent peut-être son déploiement récent et les 
répercussions possibles du déploiement sur le militaire » (MDN, 2009b, p. 75/84 ou 114). 
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l’égard du processus de réintégration. Par exemple, le participant qui suit exprime, en termes 
généraux, son insatisfaction à l’égard du traitement reçu lors de son examen médical 
postdéploiement, de même que de son expérience de réintégration après son retour au Canada : 

Je faisais partie de la force opérationnelle jusqu’à ce que nous atterrissions à [caviardé]. 
On m’a alors abandonné à l’aéroport civil où j’ai été soumis à une fouille humiliante (en 
uniforme, qu’on m’a demandé de retirer durant la fouille) pendant que le reste de la force 
opérationnelle s’est rendue à [caviardé] par transport militaire. Je suis ensuite retourné 
chez moi en avion et j’ai pris un taxi, seul. Et ce n’était que le début. Cela a été un choc 
énorme de passer du service actif en [caviardé] une journée à prendre un taxi vers mon 
appartement à [caviardé], seul, quelques jours plus tard. Les gars de la Force régulière 
retournent chez eux ensemble et disposent d’un système de soutien. J’ai dû, bien entendu, 
prendre moi-même mon rendez-vous médical au poste sanitaire d’unité (PSU) et, lorsque 
que je m’y suis rendu, j’ai été vu par un médecin civil contractuel qui m’a demandé ce 
que voulais. J’ai répondu : « Je suis ici pour mon examen médical postdéploiement. » Il a 
demandé : « Ok, mais que voulez-vous que je fasse? » Je ne savais pas quoi dire, donc je 
lui ai seulement demandé de signer mon formulaire pour signifier qu’il m’avait vu et je 
suis ensuite parti. (Répondu 41) 

Selon un autre participant, la communication était mauvaise entre les brigades, les unités, les 
services médicaux, dentaires et autres, et les services n’étaient pas accessibles. 

L’organisation était extrêmement déficiente. La plupart des rendez-vous auraient dû être 
pris pour les trois premiers jours ouvrables suivant le retour du théâtre d’opérations. La 
brigade ne semblait pas du tout préparée à accueillir les militaires de retour. Les soldats 
devaient faire l’aller-retour en voiture de [endroit] à l’unité d’appartenance pour 
finalement se faire dire que les unités d’appartenance allaient prendre les rendez-vous; 
toutefois, les unités essayaient de fixer des rendez-vous, mais on ignorait leurs appels 
téléphoniques et leurs courriels. Piètre communication entre les brigades et les unités. 
L’unité d’appartenance recevait des renseignements différents concernant les calendriers 
et les procédures de réintégration. Les courriels et les appels téléphoniques provenant des 
unités d’appartenance concernant les rendez-vous ont été ignorés. Aucune information 
n’a été donnée quant à ce qui était requis pour les rendez-vous, c’est-à-dire les Services 
de soutien au personnel (SPS). La Salle d’examen médical (SEM) n’a jamais 
communiqué avec les unités. Il a fallu quatre mois aux responsables de la SEM pour fixer 
des rendez-vous médicaux et ils ignoraient que presque tous les militaires avaient reçu 
des soins médicaux avant de quitter le théâtre d’opérations. Ils n’ont rien demandé avant 
le jour du rendez-vous. Le travailleur social n’a pas été disponible pendant quatre mois. 
(Répondant 23) 

Certains commentaires à propos des services dentaires et autres portaient sur l’absence de service 
indépendamment du statut de classe C : 

À mon retour, je me suis senti pas mal abandonné relativement à l’emploi, aux suivis 
officiels et par la clinique de soins dentaires… tout ce que la clinique dentaire militaire 
pouvait m’offrir, c’était un nettoyage. En tant que réserviste en service de classe C, et de 
retour de mission, cela m’a extrêmement déplu de subir cette discrimination fondée sur 
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mon statut de réserviste, et de me voir refuser l’accès à des services auxquels mon statut 
de classe C me donne effectivement droit. (Répondant 7) 

Je me suis cassé une dent lors de mon affectation et je voulais la faire examiner. Je ne 
disposais que de deux jours à l’aérodrome de Kandahar (KAF)… et je n’ai pas eu le 
temps de consulter le dentiste là-bas. Je me suis dit que de retour chez moi, j’irais voir le 
dentiste de l’armée et que le résultat serait le même. Je suis donc revenu chez moi et j’ai 
pris un rendez-vous. Toutefois, une heure avant le rendez-vous, le commis de [caviardé] 
m’a appelé et, de la manière la plus brusque qui soit, m’a tout simplement dit que je 
n’étais pas admissible aux soins dentaires, et il annulé mon rendez-vous. J’étais de retour 
depuis moins d’un mois, toujours en service de classe C et en congé postdéploiement. À 
ma connaissance, la classe C me rend admissible aux soins dentaires de la F rég. Mon 
unité a tenté de prendre un autre rendez-vous en faxant ma déclaration officielle de 
classe C à [caviardé], mais apparemment je n’étais toujours pas admissible… En fin de 
compte, j’ai dû consulter un dentiste civil à mes frais et en dehors des heures de travail 
pour un incident qui est survenu pendant que j’étais en mission. Juste pour cette raison, je 
suis extrêmement insatisfait de ma réintégration postdéploiement. (Répondant 26) 

On a même laissé entendre que, une fois les contrats de service de classe C terminés, il était 
difficile d’obtenir des services, même si les problèmes découlaient de l’affectation ou étaient 
survenus durant de celle-ci. Si une personne a indiqué que la situation avait été finalement 
corrigée, d’autres étaient encore aux prises avec de tels problèmes au moment du sondage : 

J’ai eu du mal à composer avec le système médical militaire. On m’a informé à plusieurs 
reprises que je n’ai pas droit aux services liés au déploiement parce que mon « contrat » 
est terminé. La situation a été corrigée depuis, non sans remous de ma part. 
(Répondant 48) 

Une fois mon contrat de classe C terminé, j’ai essayé de faire bouger certaines choses, 
mais en vain. J’ai des amis qui ont besoin de parler avec des travailleurs en santé mentale 
et que l’on envoie constamment promener parce qu’ils font partie de la classe A. Ils ont 
des problèmes consécutifs au déploiement, pourtant il leur est impossible de consulter 
quelqu’un! Il ne s’agit pas de problèmes graves, mais le stress qui leur est imposé est 
important. L’autre jour, quelqu’un a fait remarquer que de se faire dire par les 
réceptionnistes et les professionnels de la santé mentale d’aller se faire foutre au moment 
où on vraiment besoin d’aide et où on envisage l’option du suicide… ce n’est rien pour 
aider. Tout ça parce que nous sommes des réservistes de classe A et que nous méritons 
moins, par conséquent, malgré le fait que nous avons servi pendant huit mois à l’extérieur 
du périmètre dans certains des endroits les plus « plaisants » de la province de Kandahar. 
(Répondant 44) 

Ces extraits semblent indiquer que de nombreux répondants ont vécu des expériences négatives 
avec les rendez-vous et les services requis pour compléter la liste de vérification dans le cadre de 
la réintégration. Selon les participants, ces expériences négatives des rendez-vous et des services 
constituaient des facteurs d’insatisfaction à l’égard du processus de réintégration, tandis que les 
expériences positives dans le même domaine constituaient des facteurs de satisfaction dans le 
cadre de leur expérience de réintégration. 
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3.1.2  Emploi 

Environ 25 % des participants ont formulé des commentaires positifs ou négatifs selon lesquels 
l’emploi est un facteur important de satisfaction lors de la réintégration. Conformément à la 
tendance observée dans les travaux de recherche antérieurs sur la réintégration menés auprès de 
l’effectif de l’Armée (Thompson et Gignac, 2001) et l’effectif de la Force aérienne (Sullivan-
Kwantes et al., 2005), l’analyse des données révèle que pour un certain nombre de participants, 
l’expérience de réintégration liée au travail/à l’emploi s’est avérée positive. Même si plusieurs 
remarques portaient sur le manque d’emploi, certains participants ont indiqué qu’ils occupaient 
un emploi à la suite de leur déploiement et ont reconnu que cela les avait aidés dans le processus 
de réintégration. Les réservistes qui, à leur retour d’une mission, ont occupé un emploi civil ou un 
emploi de classe B estimaient que cela avait contribué à leur réintégration et à leur bien-être 
général. Pour de nombreux répondants, l’emploi au retour, qu’il s’agisse d’un contrat en service 
de classe B ou de la possibilité de retourner à leur emploi civil précédent, a été vu comme un 
signe de soutien de la part des FAC et de l’ensemble du milieu. En réalité, que les commentaires 
aient été positifs ou négatifs, les participants ont indiqué que l’emploi constituait un facteur 
important de satisfaction à l’égard de leur expérience de réintégration. 

Ceux qui ont obtenu un emploi après un déploiement ont reconnu que cela les avait aidés à bien 
se réintégrer : 

J’ai trouvé  difficile d’abandonner mon refuge (à la maison) lorsque mon congé 
postdéploiement a pris fin. C’est l’une des choses les plus difficiles que j’aie jamais 
faites… J’ai encore des problèmes, mais les choses s’améliorent. J’ai eu la chance de 
retrouver un emploi et des collègues intéressants. Autrement, je suis pas mal certain que 
j’aurais rendu l’uniforme pour de bon. (Répondant 8) 

À mon retour, mon employeur m’a redonné le poste que j’occupais, ce qui a eu un effet 
très positif sur mon bien-être. Le dépistage médical postdéploiement avait révélé que 
j’étais une personne à haut risque. Sans ce soutien, je n’irais pas aussi bien. 
(Répondant 20) 

Comme il a été mentionné, plusieurs participants ont révélé qu’ils avaient été incapables d’obtenir 
un emploi à leur retour et que cette situation était susceptible de nuire à leur processus de 
réintégration. 

Une fois revenu d’Afghanistan, vous avez l’impression d’avoir fait quelque chose de 
bien, et maintenant vous êtes inutile et l’Armée ne veut même plus vous embaucher. 
(Répondant 21) 

Après la mission, on nous a donné notre congé postdéploiement, puis on a mis fin à nos 
contrats… J’étais réserviste en service de classe B depuis plus d’un an dans mon unité 
avant de partir en mission. Je suis revenu chez moi et aucun emploi en service de classe B 
n’était disponible, ce qui fait de moi un chômeur. Depuis mon retour, je vis de mes 
épargnes. (Répondant 35) 

Pour l’instant, je n’éprouve aucun problème découlant de ce que j’ai vu ou fait à 
l’étranger, même si j’étais dans une zone d’opérations à haut risque et très stressante… 
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Cependant, je suis aux prises avec certains problèmes graves maintenant que je suis de 
retour. Je n’ai plus d’emploi à temps plein dans l’Armée et j’essaie de joindre les deux 
bouts avec des menus travaux et tout emploi, si minime soit-il, que la Réserve est capable 
de m’offrir. (Répondant 57) 

Depuis que je suis revenu, je n’ai pas trouvé d’emploi à temps plein ni de travail dans 
mon domaine. Les transferts de catégorie de service sont terminés et mon déploiement a 
interrompu ma transition des études à temps plein à une carrière. Je suis employé aux 
termes d’un contrat de classe B à court terme lorsqu’ils se présentent... Mon incapacité 
d’effectuer la transition vers une carrière m’occasionne du stress. Il s’agit d’un problème 
qui est propre à la Réserve et que vit bon nombre de mes pairs. (Répondant 46) 

Dans ces extraits, les participants semblent indiquer que l’emploi après un déploiement pourrait 
aidait à effectuer une transition réussie vers le retour au Canada, alors que le manque d’emploi 
après un déploiement peut causer du stress chez les militaires qui rentrent au pays. Même si on ne 
peut s’attendre à ce que les FAC offrent un emploi à chacun des réservistes à leur retour, des 
participants proposent la mise en place d’un soutien sous la forme de programmes de retour au 
travail et d’ateliers de rédaction de curriculum vitæ pour aider à réduire le stress et à accroître la 
satisfaction à l’égard de l’expérience de réintégration. Cette recommandation sera examinée plus 
en détail dans la section Recommandations du présent rapport. 

3.1.3  Soutien militaire 

Selon les Directives du COMFEC pour les opérations internationales (DCOI), Série 1000 (2009), 
on s’attend à ce que les commandants des unités d’appartenance s’assurent que les militaires à 
titre individuel et les renforts de retour d’un déploiement reçoivent le même traitement 
postdéploiement offert à leurs homologues des unités constituées et sont accueillis et reconnus par 
leur unité. Environ 72 % des participants ont formulé des commentaires positifs ou négatifs selon 
lesquels le soutien militaire durant la réintégration est un autre facteur important de satisfaction 
ou d’insatisfaction à l’égard de leur expérience de réintégration. Le soutien militaire semble avoir 
eu un impact sur l’expérience générale de réintégration des répondants. Les participants ont 
souligné que la facilitation du processus administratif de réintégration avait été un aspect 
important de ce soutien, par exemple, l’aide pour la prise de rendez-vous, la liste de vérification 
pour la réintégration, les signatures et les problèmes relatifs à la rémunération. Parmi les 
participants qui ont fait état d’expériences positives, un petit nombre a indiqué que le soutien de 
leur unité et ou de leur brigade les avait aidés à atténuer ce qui autrement aurait pu s’avérer un 
processus de réintégration difficile. 

Je suis content de la manière dont mon unité d’appartenance a favorisé ma réintégration; 
il y avait un plan progressif bien établi, qui a été relativement bien exécuté. 
(Répondant 1) 

Sans le travail acharné de notre salle des rapports, cela aurait été un cauchemar. 
(Répondant 40) 

Comme il a été mentionné précédemment, l’emploi après un retour de mission semble être un 
facteur déterminant dans la manière dont les participants se sont sentis lors de la réintégration. 
Certains réservistes de retour au pays ont obtenu du soutien auprès de leur unité qui les a aidés à 
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trouver un emploi. Cela semble avoir eu un impact sur leur degré de satisfaction à l’égard de leur 
expérience de réintégration. 

L’unité établit les conditions de la réintégration du personnel au sein de l’unité dans des 
emplois civils. Le problème, c’est que beaucoup d’anciens combattants de retour au pays 
n’avaient pas d’emploi à leur retour, et pas davantage d’emploi de classe B, ce qui a eu 
pour effet d’accroître considérablement le stress de la réintégration pour bien des 
membres du personnel des unités. On s’occupe actuellement de ce problème. 
(Répondant 1) 

Grâce à l’unité, il a été très facile pour les soldats de retour au pays de trouver un emploi 
ou de recevoir les services nécessaires pour trouver l’emploi désiré… Les amis de 
l’armée sont le meilleur soutien. (Répondant 4) 

Ceux qui ont fait état d’un manque de soutien de la part des FAC ont qualifié le processus de 
réintégration de mal organisé et indiqué qu’il offrait un encadrement insuffisant et était peu 
soucieux du temps du participant. 

Mon unité d’appartenance m’a donné le sentiment d’être un numéro et un nom sur une 
liste de contrôle qu’il fallait remplir. Le plan de réintégration semblait désorganisé et 
décourageait quiconque de prendre des initiatives. À mon unité d’appartenance, personne 
n’était totalement certain de ce que je devais leur fournir comme papiers ou de ce que je 
devais faire. Dans l’ensemble, j’ai dû courir un peu partout, découvrir certaines choses 
grâce à des amis et poser beaucoup de questions à beaucoup de gens. (Répondant 9) 

J’ai senti un manque de soutien de la part de notre unité d’appartenance pendant que je 
remplissais la liste de vérification postdéploiement. J’ai dû m’absenter du travail et de 
l’école pour me rendre à ces rendez-vous, et l’unité n’a pas jugé prioritaire d’appuyer la 
participation à ces activités. S’il ne s’agissait pas d’une soirée de rassemblement ou d’un 
entraînement de fin de semaine, on ne voulait pas reconnaître ces périodes comme du 
temps consacré à l’armée. Pour la Force régulière, ce processus est continu puisque les 
rendez-vous sont simplement intégrés à la journée de travail. (Répondant 52) 

Cela laissait grandement à désirer. Je ne savais absolument pas quoi faire ni où aller. Il 
n’y avait personne pour me dire précisément ce qu’il fallait faire une fois de retour chez 
moi. Je me suis présenté à mon unité d’appartenance pour les deux demi-journées et j’ai 
rempli la paperasse et ça a été tout. On ne m’a jamais dit quoi faire, quand ni où… On ne 
m’a jamais remis de liste de vérification avec des dates indiquées. (Répondant 12) 

Certains participants ayant vécu ce manque de soutien ont déclaré avoir ressenti un manque de 
respect de la part de l’armée à leur égard et se sont sentis dévalorisés. 

Au sein des unités de la Réserve, il y avait un sentiment de quasi-hostilité à l’égard des 
militaires de retour chez eux. C’est sans compter l’absence de soutien aux militaires 
pendant leur déploiement de l’unité de la Réserve. Cependant, revenir chez soi pour 
trouver « ça », c’était le comble de l’insulte. Tout le monde se fout de ce que vous avez 
fait; c’est le message que j’ai reçu à de nombreux niveaux de la chaîne de 
commandement et même de mes pairs. (Répondant 44) 
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Le soutien militaire au cours du processus de réintégration semble avoir eu une influence sur le 
degré de satisfaction des répondants à cet égard. Les participants qui ont répondu à la question 
ouverte du sondage ont indiqué que le soutien militaire offert tant sur le plan personnel 
qu’organisationnel au cours de cette période postdéploiement peut avoir diminué le niveau de 
stress et amélioré leur bien-être général, tandis que l’absence de soutien militaire peut avoir 
augmenté le niveau de stress et provoqué un sentiment d’abandon, en plus de rendre le processus 
de réintégration encore plus difficile et alambiqué. 

3.2 Recommandations formulées par les participants 

Voici des suggestions sur la façon d’améliorer le système de réintégration formulées par les 
réservistes qui ont vécu le processus de réintégration. Même si chacune des recommandations 
énoncées ici ne représente pas nécessairement une constante qui se dégage des données, les 
auteurs du présent document ont estimé que les commentaires des participants pourraient être 
utiles pour le lecteur. 

De nombreuses recommandations formulées par les participants portaient sur des suggestions 
concrètes visant à faciliter la mise en œuvre de la Liste de vérification pour redéploiement 
(annexe A). Tout d’abord, les participants ont proposé qu’un agent de réintégration soit nommé à 
l’échelle de l’unité ou de la brigade pour aider à compléter cette liste. 

3.2.1 Embaucher un agent de réintégration à l’échelle de l’unité ou de la 
brigade, qui serait chargé de superviser la réintégration des 
réservistes ou obtenir les services d’une telle personne  

Même si certains participants ont indiqué que leur unité ou leur brigade disposait déjà d’un agent 
de réintégration, les commentaires d’autres participants donnaient à penser que ce n’étaient pas 
tous les militaires de retour qui disposaient d’un point de contact pour les aider à se réintégrer et 
que, lorsqu’une personne leur était assignée, le soutien offert variait. 

Tous les réservistes sont laissés à eux-mêmes une fois de retour. Il devrait y avoir 
quelque chose de similaire à un agent désigné pour aider les militaires dans leur 
réintégration… un rappel amical pour dire que la tâche A, B, C doit être effectuée ou un 
appel téléphonique pour voir comment vont les choses serait très utile. C’est au militaire 
qu’incombe le fardeau de s’assurer que tous les éléments de la liste sont « cochés ». Le 
système n’est pas très efficace en ce sens. L’option B serait de prolonger les contrats des 
militaires de 30 à 60 jours après leur retour pour ainsi répondre à toutes les exigences de 
la liste et faire en sorte qu’aucun problème important ne survienne peu après un retour. 
(Répondant 27) 

Chaque unité devrait nommer un agent de réintégration. Pour aider les militaires de retour 
à réintégrer leur unité d’appartenance, la société et pour s’assurer que l’évaluation 
adéquate en matière de réintégration est complète. Informer les membres des étapes à 
suivre et du calendrier à respecter. Faire des rappels et assurer le transport au besoin. 
(Répondant 12) 
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J’ai eu l’impression qu’il y avait peu de directives. J’ai dû prendre certaines initiatives 
pour savoir ce qu’il fallait faire et à quel endroit je devais me rendre. Pas que je sois 
paresseux, mais des directives (et non des ordres vagues) auraient été utiles. (Répondant 
13) 

Selon les commentaires et les recommandations formulés par les participants, le soutien militaire 
destiné aux réservistes de retour de mission semble important pour assurer un processus de 
réintégration sans heurt et favoriser la satisfaction des réservistes à cet égard. Il serait sans doute 
possible de dissiper la confusion et d’éliminer les critiques relatives à la mauvaise organisation du 
processus de réintégration des réservistes en faisant appel à un agent de réintégration. Ce dernier 
serait chargé de superviser le processus de réintégration à partir du moment où les militaires 
prennent un vol de retour et serait capable de leur donner directement des réponses définitives et 
des conseils au cours du processus de réintégration pourrait potentiellement. Comme il a été 
mentionné plus tôt (par le répondant 40), certaines unités ont offert un excellent soutien à leurs 
militaires de retour de mission, un fait qui n’est pas passé inaperçu chez certains répondants qui 
ont indiqué qu’il s’agissait d’un facteur de satisfaction à l’égard de leur processus de 
réintégration. 

3.2.2 Organiser un simple barbecue pour accueillir les militaires de 
retour au pays et leur famille 

Pour faciliter la réintégration personnelle du militaire de retour au sein de l’unité et au Canada, 
certaines unités organisent un simple barbecue pour accueillir les militaires et leur famille. 

Je recommande également qu’on organise un barbecue ou une petite fête informels au 
sein de l’unité/la zone/la brigade pour tous les réservistes qui rentrent au pays. Cela 
aiderait beaucoup à évacuer le stress et la colère toujours accumulés lors de la mission. Il 
faut atténuer tout ce stress par la socialisation avec d’autres membres de la Force 
opérationnelle. Tous ces gens peuvent comprendre ce qu’on a vécu pendant cette mission. 
(Répondant 12) 

Ce type d’activité pourrait aider à atténuer le sentiment d’isolement social et permettre au 
militaire de retour de se sentir en lien avec son unité. Une telle mesure serait également conforme 
au CANFORGEN 118/05, qui précise ceci sous la rubrique « Reconnaissance » : « Il est important 
que les membres des FC et leurs familles soient remerciés et honorés d’une manière appropriée 
pour leurs contributions aux opérations militaires. Dans les plans de réintégration, on doit prévoir 
des activités de reconnaissance et veiller à ce qu’on tienne compte des troupes d’appoint et des 
militaires individuels. La chaîne de commandement doit participer activement au processus de 
reconnaissance » (MDN, 2005, p. 4, para. 16). Selon les analyses préliminaires des données 
d’entrevues, certaines personnes ont indiqué que durant leur fête de retour, on leur avait assigné 
une personne qui était chargée de surveiller leur état de santé au cours de leur congé et qui leur 
avait suggéré d’aller chercher de l’aide pour tout problème de santé mentale au besoin. Comme le 
mentionne l’étude de Pickering et Holton (2011), ce soutien par les pairs peut s’avérer bénéfique 
pour les soldats qui participent à un déploiement. 
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3.2.3 Tenir des briefings de réintégration plus tôt 

Un répondant a proposé que les familles reçoivent rapidement des briefings de réintégration avant 
le retour des réservistes, comme c’est le cas pour les familles des membres de la Force régulière. 

Après ma première mission, j’ai participé au briefing de réintégration avec ma famille. 
Cette rencontre a eu lieu QUATRE MOIS après mon retour du théâtre des opérations. La 
rencontre visait davantage les familles que les soldats et portait surtout sur la façon 
d’accueillir le soldat à son retour, les éléments à surveiller chez lui, etc., etc. Ce sont des 
questions qui auraient dû être abordées avec les familles AVANT notre retour, et ma 
famille et moi avons fait part de cette opinion. Finalement, le même briefing a eu lieu, 
une fois de plus, environ QUATRE MOIS après le déploiement. Les deux fois, ces 
briefings avaient été offerts aux familles des membres de la Force régulière avant le 
retour de ces derniers. Les membres de la Force régulière et leur famille sont-ils plus 
importants que les réservistes? C’est ce que beaucoup d’entre nous ont ressenti. 
(Répondant 17) 

Selon la Série 1000 des DCOI (2009), « tout le personnel déployé doit être reconnu adéquatement 
pour sa contribution à l’opération. Les commandants devraient saisir l’occasion de remercier et de 
reconnaître les militaires et leur famille et devraient inclure des directives concernant les activités 
de reconnaissance dans leurs plans de réintégration. Dans la mesure du possible, les renforts et les 
militaires à titre individuel devraient être invités si une cérémonie ou un événement est tenu pour 
reconnaître les militaires ayant participé à l’opération. Lorsque cela est possible, les familles 
devraient être incluses dans les activités de reconnaissance menées dans le cadre de la Phase 3 et 
de la Phase 4 » (MDN, 2009b, p. 113). La tenue de briefings de réintégration avant le retour au 
pays d’un militaire pourrait préparer la famille au retour du soldat, permettant ainsi aux membres 
de la famille de lui offrir un meilleur soutien. Étant donné que certains réservistes habitent loin du 
lieu de briefing, on pourrait peut-être envisager d’offrir ces renseignements sous d’autres formes. 
Par exemple, un DVD, un site Web, un appel téléphonique ou un document écrit pourraient aider 
ceux qui ne sont pas en mesure de participer à un briefing. En offrant aux réservistes un accès 
égal aux services de soutien, on peut les aider à se sentir valorisés et respectés, ce qui peut 
également favoriser une réintégration positive. 

3.2.4 Assurer une certaine souplesse dans la disponibilité des services  

Selon certains participants, la souplesse dans la disponibilité des services est un facteur important 
pour répondre aux besoins particuliers des réservistes qui reviennent au pays. Idéalement, les 
fournisseurs de service à l’échelle de la brigade pourraient prolonger les heures d’ouverture et 
assurer plus de souplesse dans la prestation des services, de sorte que les réservistes puissent y 
avoir accès après les heures de travail ou d’étude. On pourrait éventuellement faire en sorte que 
les fournisseurs de services se déplacent vers les unités d’appartenance certains jours, surtout si 
beaucoup de personnes en déploiement proviennent de la même unité et que celle-ci est située à 
plus de quelques heures du fournisseur de services. 

Essayer d’obtenir un rendez-vous pour voir la travailleuse sociale est compliqué, parce 
que beaucoup d’entre nous occupons un emploi civil à temps plein et ne pouvons nous 
absenter. Cela nous aiderait si la travailleuse sociale de [caviardé] était davantage 
disposée à se rendre à chaque manège militaire au cours des soirées de rassemblement 
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pour s’occuper des soldats, plutôt que de se plaindre qu’elle « ne travaille pas le soir ». 
(Répondant 17) 

Comme [caviardé] est loin, il n’existait aucun plan solide permettant d’obtenir des 
consultations médicales ou de travail social dans notre région. Il est pratiquement 
impossible de coordonner des déplacements vers [caviardé] qui tiennent comptent de la 
disponibilité des soldats de la classe A ayant d’autres engagement personnels en fonction 
de leur horaire. Je recommanderais à l’avenir qu’on s’assure que le personnel clé de 
réintégration puisse se déplacer dans la région géographique (30 minutes en voiture au 
maximum) jusqu’aux unités à l’échelle de la brigade. On pourrait ainsi s’assurer que la 
réintégration est sur la bonne voie. (Répondant 10) 

Un autre sujet, lié à la souplesse de la prestation des services, concernait le transport à partir de 
l’aéroport au moment de l’arrivée au Canada, ainsi que les déplacements liés aux rendez-vous au 
cours de la période de réintégration. Pour bien des membres des FAC qui rentrent au pays, la 
conduite automobile et les routes encombrées sont des situations qui provoquent de l’anxiété dans 
les premières semaines qui suivent un déploiement (D. Wojtarowicz, communication personnelle, 
mars 2012). Au cours de leur mission, de nombreux membres des FAC ont conduit un véhicule 
(ou se sont fait conduire) dans des zones à risque élevé où ils sont entraînés à être constamment à 
l’affût des menaces et à adopter une conduite offensive pour réduire les risques, notamment celui 
de tomber sur un engin explosif improvisé (EEI). On a soulevé l’hypothèse que pour certains 
militaires de retour au pays, il peut être difficile ou stressant d’adapter leurs habitudes de conduite 
une fois qu’ils rentrent chez eux. Ces situations peuvent mener à des manœuvres d’évitement 
inappropriées pouvant accroître le risque de causer un accident de la route (Zamorski et Kelly, 
2012). 

C’était stressant d’avoir à conduire sur une autoroute passante pour me rendre à des 
réunions postdéploiement à [caviardé] et cela aurait été plus facile si l’on avait organisé 
ce genre d’activité à l’unité d’appartenance. (Répondant 19) 

La réintégration commence d’abord lorsque les membres des FAC reviennent au Canada. Même 
si beaucoup de brigades et d’unités ont fait des efforts pour accueillir leurs militaires à l’aéroport 
(ou ont communiqué avec eux à l’avance pour leur demander s’ils voulaient qu’on aille les 
accueillir), cela n’a pas été fait dans tous les cas, comme l’indique le témoignage ci-après. 

Si je peux recommander un changement qui aurait fait une énorme différence dans mon 
cas, ce serait de bénéficier d’un transport militaire jusqu’au retour à la maison, aussi bien 
pour les réservistes que pour les membres de la Force régulière. (Répondant 41)   

Accueillir à l’aéroport un militaire de retour au pays, ou encore s’assurer à l’avance qu’il dispose 
d’un moyen de transport — que ce soit par la famille, un ami ou un membre de l’unité — peut 
contribuer à la perception d’être soutenu dès le moment du retour, ce qui peut éventuellement 
améliorer l’expérience de réintégration et accroître la satisfaction à cet égard. 

En outre, une certaine flexibilité en matière d’horaire et de lieu (ou du transport vers le lieu), 
faisant en sorte que les réservistes de retour au travail soient en mesure de se rendre à leur 
rendez-vous, pourrait réduire leur stress et éventuellement favoriser le respect et accélérer la mise 
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en œuvre de la Liste de vérification pour redéploiement, en plus d’accroître la satisfaction à 
l’égard du processus de réintégration. 

3.2.5 Créer des programmes de retour au travail à l’intention des 
réservistes qui rentrent d’un déploiement ou tirer profit des 
programmes existants  

Comme il a été mentionné précédemment, un certain nombre de participants ont parlé de 
l’importance de l’emploi pour faciliter le processus de réintégration. Les participants dont les 
unités ont créé des programmes de retour au travail pour aider les réservistes rentrés au pays à se 
trouver un emploi ont laissé entendre qu’il s’agissait là d’un facteur ayant contribué à leur 
bien-être et à leur satisfaction à l’égard de la réintégration. Il n’est donc pas étonnant que l’une 
des recommandations consistait en la création d’un programme de retour au travail qui pourrait 
fournir des ressources et des services de counseling aux réservistes à la recherche d’un emploi 
après leur déploiement. 

Il devrait y avoir un programme de retour au travail pour nous garder actifs; cela pourrait 
nous aider avec l’ESPT, garder notre esprit occupé, penser à autre chose et nous 
empêcher de boire. (Répondant 14) 

Même si les FAC offrent actuellement des programmes pour aider ses membres à effectuer la 
transition vers le travail civil, ces programmes sont souvent destinés aux membres de la Force 
régulière qui prennent leur retraite ou aux militaires blessés et ne sont pas clairement annoncés 
comme étant accessibles aux réservistes, même si bon nombre d’entre eux le sont. Bien que des 
ateliers soient offerts aux réservistes après un déploiement, il est possible que les réservistes et 
leur unité ignorent leur existence ou le fait qu’ils peuvent participer à l’instruction sans avoir à 
obtenir le soutien de la chaîne de commandement (aux fins de la paye, par exemple, puisque le 
militaire peut suivre le programme gratuitement dans ses temps libres). Une meilleure 
connaissance des programmes existants et une meilleure diffusion de l’information pourraient être 
utiles à cet égard. Voir l’annexe B pour connaître les différentes ressources offertes par le Bureau 
de sélection du personnel de la base (BSPB). 
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4 Recommandations 

4.1 Recommandations préliminaires  
La présente section comprend des recommandations préliminaires formulées par les chercheurs. Il 
est important de rappeler au lecteur que ces recommandations reposent sur l’analyse d’un petit 
échantillon de données qualitatives tirées d’une question ouverte sur la satisfaction à l’égard de la 
réintégration et qu’elles ne doivent pas être considérées comme définitives. La prochaine étape de 
l’analyse des données, qui comptera 31 entrevues en profondeur auprès des réservistes récemment 
rentrés d’un déploiement, permettra une compréhension plus exhaustive de l’expérience de la 
réintégration chez les réservistes. Cela dit, voici les recommandations préliminaires : 

1) Compte tenu de l’accent mis sur l’importance d’obtenir un emploi intéressant pour faciliter le 
processus de réintégration et des déclarations favorables de la part des participants dont les unités 
ont établi des programmes pour les aider en ce sens, une des recommandations serait de créer un 
programme de retour au travail à l’échelle de l’unité ou de la brigade ou de tirer profit des 
programmes déjà en place qui offrent des ressources et des services de counseling pouvant aider 
les réservistes à trouver un emploi après leur déploiement. De nombreuses ressources appropriées 
existent (voir les annexes B et C). Il importe de souligner que, comme il a déjà été mentionné, 
nous ne prétendons pas que les FAC devraient être chargées de fournir un emploi aux membres 
de la Réserve qui rentrent au pays, mais plutôt que le fait de fournir ces ressources ou d’en tirer 
profit pourrait contribuer à un processus de réintégration réussi. 

2) Selon les commentaires et les recommandations formulés par les participants, le soutien 
militaire destiné aux réservistes de retour de mission est essentiel pour assurer un processus de 
réintégration sans heurt et favoriser la satisfaction des réservistes à cet égard. Nous proposons la 
création d’une ressource4 énonçant les lignes directrices de la réintégration des réservistes. Cette 
ressource pourrait être offerte à chaque unité et brigade, à chaque militaire participant à un 
déploiement et à ceux qui fournissent des services dans le cadre du processus de réintégration 
(comme des services médicaux, dentaires et de travail social); elle garantirait la transparence du 
processus et éviterait certains problèmes soulevés par les participants. En outre, le fait de remettre 
à des agents de réintégration, à l’échelle de la brigade, une liste détaillée des rôles et des 
responsabilités pourrait permettre de dissiper la confusion et d’éliminer les critiques relatives à la 
mauvaise organisation du processus de réintégration des réservistes. En effet, le recours à un 
agent de réintégration à l’échelle de l’unité ou de la brigade était l’une des recommandations 
proposées par les participants. 

3) Afin de tenir compte des horaires particuliers des réservistes, nous recommandons de faire 
preuve de souplesse dans la programmation des rendez-vous et dans la détermination du lieu de 

                                                 
4 Même si nous mentionnons cette ressource de manière générale, une telle ressource peut être un dépliant 
ou un livret destiné à tous, ou il peut s’agir d’une nouvelle politique, directrice ou ordonnance. Nous 
encourageons les décideurs à tenir compte des répercussions de toutes ces options. Une telle ressource 
pourrait reposer en partie sur l’information recueillie dans les DCOI Série 1000 (citées dans le présent 
document), dont le but est « de fournir des directives aux commandants et à leur personnel lors de la 
présentation de soutien au personnel affecté aux opérations de déploiement du COMFEC » (MDN, 2009b, 
p. 1/7). 
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ces rendez-vous. Pour beaucoup de membres des FAC de retour au pays, la conduite automobile 
et les déplacements dans des endroits bondés sont des expériences qui provoquent de l’anxiété 
dans les premières semaines qui suivent un déploiement. Une certaine flexibilité en matière 
d’horaire et de lieu (ou du transport vers le lieu), faisant en sorte que les réservistes de retour au 
travail ou aux études soient en mesure de se rendre à leur rendez-vous, pourrait réduire leur stress 
et éventuellement favoriser le respect et accélérer la mise en œuvre de la Liste de vérification 
pour redéploiement, en plus d’accroître la satisfaction à l’égard du processus de réintégration. 
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Liste des symboles, des abréviations, des acronymes et 
des sigles  

ACC    Anciens Combattants Canada 
 
ACD    Académie canadienne de la Défense 
 
BSPB    Bureau de sélection du personnel de la base 
 
CANFORGEN   Message général des Forces canadiennes 
 
CMRC    Collège militaire royal du Canada 
 
COMFEC   Commandement de la Force expéditionnaire du Canada 
 
CRFM    Centre de ressources pour les familles des militaires 
 
DCOI    Directives du COMFEC pour les opérations internationales 
 
DGRAPM   Directeur général – Recherche et analyse (Personnel militaire) 
 
ESPT     État de stress post-traumatique 
 
FAC    Forces armées canadiennes 
 
F rég    Force régulière 
 
KAF    Aérodrome de Kandahar 
 
MDN    Ministère de la Défense nationale 
 
MR    Militaire du rang 
 
OTAN     Organisation du Traité de l’Atlantique Nord 
 
PSU    Poste sanitaire d’unité 
 
RARM    Régime d’assurance-revenu militaire 
 
SEM    Salle d’examen médical 
 
SGA    Système de gestion de l’apprentissage 
 
SPSC    Service de préparation à une seconde carrière 
 
SSBSO    Soutien social aux blessés de stress opérationnel 
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SSP    Services de soutien du personnel 
 
STC    Services de transition de carrière 
 
UISP    Unité interarmées de soutien du personnel 
 
VCEMD    Vice-chef d’état major de la défense 
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Annexe B 
COURS AXÉS SUR L’EMPLOI OFFERTS PAR LES FAC 

Les FAC offrent un certain nombre de programmes en orientation professionnelle et en 
counseling par l’intermédiaire du Bureau de sélection du personnel de la base (BSPB) de la 
région, de même que des séances de consultation individuelles, sur rendez-vous avec l’officier de 
sélection du personnel. 

Ces services peuvent être répartis en deux volets : 1) services continus à horaire fixe offerts en 
groupe, et 2) services de counseling personnalisé. 

Le premier volet englobe les séminaires du Service de préparation à une seconde carrière (SPSC) 
et les ateliers des Services de transition de carrière (STC). 

Le séminaire du SPSC est un atelier d’une durée de trois jours organisé par la base et donné 
généralement durant l’année d’instruction (septembre à juin) partout au Canada. Une série 
d’experts en la matière (à l’interne et à l’externe) présentent des renseignements de nature 
administrative concernant la procédure de libération et les avantages sociaux/pension, la 
planification et la gestion financières, avec les services offerts par le Régime d’assurance-revenu 
militaire (RARM) des FAC et des ressources de formation sur la carrière et les études. En ce qui 
concerne les ressources en matière d’éducation, un programme de remboursement des frais de 
scolarité auquel les membres de la Première réserve pourraient avoir droit fait l’objet de 
discussions. Ce type de programme encourage les études postsecondaires et facilite la mise à 
niveau professionnelle ou scolaire après le service militaire. Le jour 3 vise les militaires en 
instance de libération pour des raisons médicales, un processus qui comporte un plus grand 
nombre d’étapes et un calendrier moins prévisible. Le SPSC offre des séminaires distincts aux 
membres de la Première réserve et à ceux de la Force régulière. 

Les séminaires du SPSC permettent aux participants de recueillir de précieux renseignements 
pouvant mieux les préparer à entreprendre leurs projets futurs. Ces séminaires exigent beaucoup 
de planification de la part des participants. Il est nécessaire de bien comprendre les critères 
d’admissibilité des divers programmes et services. Il est particulièrement important de 
coordonner l’utilisation d’un certain nombre de services disponibles dont la prestation est 
effectuée par des directions générales/bureaux distincts. Ce sera également l’occasion pour les 
participants de nouer des contacts qui pourront les aider à amorcer le processus de recherche 
d’information. 

Même si les militaires sont encouragés à suivre plus d’une séance au cours de leur carrière afin de 
mieux préparer leur avenir après le service militaire, ils sont nombreux à ne le faire qu’au 
moment de la retraite ou de leur libération. De nombreux militaires ignorent également qu’ils 
peuvent suivre ces séances plus d’une fois. De plus, d’après l’expérience vécue par ceux qui ont 
participé au programme, certains membres des FAC peuvent penser que ces séminaires sont 
réservés aux militaires dont la retraite ou la libération est imminente. 

Le SPSC permet aux militaires de connaître l’atelier des STC. Après les séances du SPSC, il y a 
généralement une hausse des demandes de renseignement au sujet de cet atelier. Jusqu’à tout 
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récemment, cet atelier était donné dans le cadre d’une entente contractuelle avec un fournisseur 
tiers (Right Management) accordée par Anciens Combattants Canada (ACC). Toutefois, les FAC 
assument ce rôle depuis octobre 2012. L’atelier des STC d’une durée de trois jours, organisé par 
le BSPB, aborde les stratégies d’entrevue, de rédaction de curriculum vitæ et de recherche 
d’emploi. L’atelier comprend également une séance de suivi individuelle et facultative avec 
l’animateur. 

Enfin, des séances de consultation individuelles portant sur l’orientation professionnelle, 
l’évaluation des compétences et l’orientation pédagogique sont offertes avec l’officier de 
sélection du personnel de la base. Des services de bibliothèque, notamment des services d’aide à 
la rédaction d’un curriculum vitæ et de documentation sur la recherche d’emploi, sont disponibles 
par l’intermédiaire du BSPB. Les membres des FAC peuvent emprunter des livres sans frais. 
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Annexe C 
LISTE DES RESSOURCES À L’INTENTION DES RÉSERVISTES 

Sites Web/renseignements liés au travail 

1. Services offerts par le Bureau de sélection du personnel de la base (BSPB), conformément 
aux exigences de l’Académie canadienne de la Défense (ACD) : 

• Séminaires du Service de préparation à une seconde carrière (SPSC); 

• Atelier des Services de transition de carrière (STC); 
• Pour en savoir davantage, communiquez avec le BSPB local. 

 
2. Site Web du Service de préparation à une seconde carrière (SPSC) : 

• Sous la rubrique « Programmes et services », vous trouverez une liste des occasions 
d’emploi actuelles liées à la Réserve des FAC.    

http://www.cda.forces.gc.ca/au-ns/wa/sca-fra.asp 

3. Partenariat appuyé par le gouvernement fédéral visant à faciliter la transition d’une carrière 
militaire à des métiers du bâtiment : 

• Du régiment aux bâtiments 

http://www.helmetstohardhats.ca/fr/home.htm 

  

Sites Web liés à l’éducation  

1. Services offerts par le Bureau de sélection du personnel de la base (BSPB), conformément 
aux exigences de l’Académie canadienne de la Défense (ACD) : 

• Programmes de remboursement des frais de scolarité 

Les membres des FAC qui souhaitent poursuivre des études peuvent présenter une 
demande dans le cadre des programmes suivants de remboursement des frais de 
scolarité : (p. ex. Remboursement des frais de scolarité pour la Première réserve). 

Lien en français (« Remboursement des frais de scolarité ») 

http://www.CAFsuo.forces.gc.ca/adm/pdp-pps/er-fra.asp#er-02 

Lien en anglais (« Education Reimbursement ») 

http://www.CAFsuo.forces.gc.ca/adm/pdp-pps/er-eng.asp#er-02 
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2. Services offerts par l’ACD, apprentissage autodirigé en ligne : 

• MDNApprentissage 

Il s’agit d’un système de gestion de l’apprentissage (SGA) sur le Web qui permet aux 
étudiants d’apprendre en ligne. Certains cours du Collège militaire royal du Canada 
(CMRC) sont offerts par l’entremise de MDNApprentissage (apprentissage à 
distance). Consultez le site Web du CMRC. 

Liens en français 

http://www.rmc.ca/index-fra.asp 

http://www.dndlearn.forces.gc.ca/index-fra.asp 

Liens en anglais 

http://www.rmc.ca/index-eng.asp 

http://www.dndlearn.forces.gc.ca/index-eng.asp 

• Cours de langue seconde 

Cours de langue seconde offert en apprentissage autodirigé. Pour en savoir 
davantage, communiquez avec l’École de langues des Forces canadiennes. 

Lien français 

http://www.CAFls.forces.gc.ca/pro-ser/index-fra.asp 

Lien en anglais 

http://www.CAFls.forces.gc.ca/index-eng.asp 

 

Autres liens Web utiles 

1. Programme de soutien social aux blessés de stress opérationnel (SSBSO) 

Les militaires n’ont pas besoin de recevoir un diagnostic de blessure de stress opérationnel pour 
participer à ce programme. Le programme de SSBSO offre le mentorat de pairs, des groupes de 
soutien par les pairs, des renseignements et des services d’aiguillage pour les militaires qui 
pourraient éprouver des difficultés de réintégration. Il dispose également d’un réseau de soutien 
familial, destiné aux familles qui croient que leur membre éprouve des difficultés après un 
déploiement. Ce service est essentiel au soutien des militaires et de leur famille qui ont besoin 
d’aide pour accéder aux ressources. Ce programme est confidentiel.  
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Lien en français 

http://www.veterans.gc.ca/fra/sante-mentale/promotion/ssbso  

Lien en anglais 

http://www.veterans.gc.ca/eng/mental-health/health-promotion/ossis 

2. Unité interarmées de soutien au personnel (UISP, appelé également « le Centre ») 

Un vaste répertoire de services d’évaluation clinique et de traitement en santé mentale est offert 
aux militaires et aux anciens combattants dans l’ensemble du pays dans les dix cliniques de 
traitement des traumatismes liés au stress opérationnel du réseau d’ACC. Chaque clinique dispose 
d’une équipe de professionnels de la santé mentale spécialisés dans le traitement des 
traumatismes liés au stress opérationnel. Vous pouvez accéder à ce service par l’entremise des 
cliniques médicales des FAC ou par l’aiguillage d’ACC. 

Lien en français 

http://www.cmp-cpm.forces.gc.ca/cen/index-fra.asp  

Lien en anglais 

http://www.cmp-cpm.forces.gc.ca/cen/index-eng.asp 

3. Centre de ressources pour les familles des militaires (CRFM) 

Tous les CRFM ont à leur disposition un conseiller ou un travailleur social en mesure d’offrir des 
conseils à court terme ou un soutien d’urgence aux familles des FC. Les militaires n’ont pas accès 
à des séances individuelles, mais ce service offre un counseling pour les couples et les 
familles. En outre, le Programme de soutien au déploiement de chaque CRFM offre un soutien 
aux familles des militaires déployés pendant deux ans après le retour de leur être cher. 

Pour trouver l’emplacement du CRFM le plus près : 

Lien français 

http://www.familyforce.ca/FR/Pages/default.aspx  

Lien anglais 

http://www.familyforce.ca/EN/Pages/default.aspx 

4. La Compagnie Canada 

Il s’agit d’un organisme de bienfaisance non partisan qui jette un pont entre les dirigeants du 
milieu des affaires et de la communauté et les militaires canadiens. Il assure la défense des soldats 
et de leur famille en plus de les soutenir (p. ex. l’initiative Partager le sacrifice).  
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Site Web : 

http://www.canadacompany.ca/ 

5. Wounded Warriors 

Vous trouverez une description des programmes/initiatives visant à soutenir les soldats blessés 
ainsi qu’une liste des activités à venir. 

Site Web : 

www.woundedwarriors.ca 

6. Guaranteed Interview  

Fondé en 2008 et connu à l’origine sous l’appellation « CiviSide.com », ce site avait pour mission 
première d’établir un lien entre les réservistes militaires et leur employeur. Toutefois, la mission 
de « GuaranteedInterview.com » est d’aider les militaires en service actif et les anciens 
combattants dans leur recherche d’emploi après le service militaire. Par exemple, les employeurs 
éventuels peuvent afficher des offres d’emploi sur le site Web et les militaires (en service actif et 
les anciens combattants) peuvent y afficher leur curriculum vitæ. 

Site Web (en anglais) 

http://guaranteedinterview.com/ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

FICHE DE CONTRÔLE DU DOCUMENT 
(Indiquer la classification de sécurité du titre, du résumé et des renseignements d’indexation si tout le document est classifié) 

 1. AUTEUR (le nom et l’adresse de l’organisme qui prépare le document. Les organismes 
pour qui le document a été préparé comme le Centre parrainant le rapport d’un entrepreneur 
ou le nom de l’agence responsable sont inscrits à la section 8.) 
 

R&D pour la Défense Canada – Toronto 
1133, avenue Sheppard Ouest 
C.P. 2000 
Toronto (Ontario)  M3M 3B9 
  

 2.  CLASSIFICATION DE SÉCURITÉ  
(Classification de sécurité globale du document y 
compris les notices d’avertissement spéciales, si 
applicables.) 

 

SANS CLASSIFICATION 
DMC A 
NON-CONTROLLED GOODS 
REVIEW : GCEC April 2011 
 

 3. TITRE (Le titre entier du document tel qu’ indiqué sur la page de présentation. Sa classification doit être indiquée par l’abréviation appropriée (S, C ou 
SC) entre parenthèses après le titre.) 
 

Satisfaction à l’égard de la réintégration chez les réservistes des FAC  

 4. AUTEURS (le nom de famille, suivi des initiales – les grades, les titres, etc. ne doivent pas être utilisés) 
 

Tara L. Holton; Jennifer M. Peach; Wendy Sullivan-Kwantes; Donna I. Pickering; Dorothy 
Wojtarowicz; Debbie Kerrigan-Brown  

 5. DATE DE PUBLICATION  
(Mois et année de publication du document.) 
 
 

Juin 2013 

 6a. NBRE DE PAGES   
(Nombre total de pages 
contenant de l’ information, y 
compris les annexes, les 
appendices, etc.) 

58 

 6b. NBRE DE RÉFÉRENCES 
  
(Nombre total de références 
citées dans le document.) 
 
 

23 
 7. NOTES DESCRIPTIVES (La catégorie du document, p. ex. rapport technique, commentaire technique ou document technique. Au besoin, saisir le 

type de rapport, p. ex. rapport provisoire, rapport d’étape, rapport sommaire, rapport annuel ou rapport final. Fournir les dates inclusives lorsque le 
rapport couvre une période précise.) 
 

Document technique 

 8. ACTIVITÉ DE PARRAINAGE (Le nom du bureau de projet du ministère ou du laboratoire parrainant la recherche et le développement, y compris 
l’adresse.) 
 

R&D pour la Défense Canada – Toronto 
1133, avenue Sheppard Ouest 
C.P. 2000 
Toronto (Ontario)  M3M 3B9 
  

 9a. NO DU PROJET OU DE LA SUBVENTION (Indiquer s’ il y a lieu le 
numéro du projet ou de la subvention de recherche et de développement 
dans le cadre duquel le document a été rédigé. Préciser s’ il s’agit d’un 
projet ou d’une subvention.) 

  
  

 9b. NO DE CONTRAT (Au besoin, le numéro applicable pour lequel le 
document a été écrit.) 
 

 10a. NO DE DOCUMENT DU DEMANDEUR (Numéro de document 
officiel par lequel le demandeur désigne le document. Ce numéro doit 
être propre au document.) 
 

RDDC Toronto TM 2013-023 

 10b.  AUTRES NO DE DOCUMENTS (Autres numéros qui pourraient 
avoir été attribués au document par le demandeur ou le responsable.) 
 
 

  

 11. DISPONIBILITÉ DU DOCUMENT (Toute restriction quant à la diffusion de ce document, autre que celles liées à la classification de sécurité.) 
  

Unlimited 

 12. ANNONCE DU DOCUMENT (Toute restriction quant à l’annonce bibliographique de ce document. Cela correspond habituellement à la disponibilité 
du document (11). Toutefois, lorsqu’une plus grande diffusion est permise [au-delà de ce qui est précisé au point (11), un message indiquant une plus 
vaste audience peut être choisi.]) 
 

  Unlimited  
  



 

 
  
 

 13. RÉSUMÉ (Résumé clair et concis du document. Le résumé peut paraître ailleurs dans le corps du document. Il est éminemment souhaitable que le 
résumé d’un document classifié soit sans classification. Chaque paragraphe du résumé doit commencer par une indication de la classification de sécurité 
des renseignements qu’ il contient [sauf si tout le document est sans classification]; utiliser les lettres voulues : S, C, DR ou SC. Il n’est pas nécessaire de 
mettre ici le résumé dans les deux langues officielles, sauf si le document est bilingue.)  
 

 
Cette étude avait pour but d’évaluer les expériences de réintégration postdéploiement des réservistes 

des Forces armées canadiennes (FAC) ayant pris part à un déploiement dans le cadre de 
l’affectation récente d’une force opérationnelle à l’opération ATHENA. Des réservistes ont 
rempli un bref sondage environ six à huit mois après un déploiement. Un des aspects du sondage, 
le centre d’intérêt de l’étude actuelle, consistait à demander aux réservistes d’indiquer leur degré 
de satisfaction à l’égard de leur expérience de réintégration postdéploiement et les facteurs ayant 
eu un impact sur cette expérience. En moyenne, les répondants avaient indiqué être « ni 
satisfait[s] ni insatisfait[s] (neutre) » de leur expérience de réintégration postdéploiement. Sur les 
106 personnes ayant répondu à cette question, près de 60 % avaient fourni des renseignements 
écrits plus détaillés sur les facteurs qui ont eu une incidence sur leur expérience. Ces 
renseignements ont été classés selon les commentaires positifs, les commentaires négatifs et les 
recommandations fournies en ce qui concerne 1) les services et les rendez-vous requis durant le 
processus de réintégration, 2) l’emploi à la suite du déploiement, et 3) le soutien militaire durant 
la réintégration. Des recommandations préliminaires ont été formulées en vue d’améliorer le 
processus de réintégration postdéploiement à l’intention des réservistes des FAC.   

 
This study sought to assess the post-deployment reintegration experiences of Canadian Armed Forces 

(CAF) Reservists who had deployed as a part of a recent task force participating in Operation 
ATHENA. Reservists completed a short survey approximately six to eight months post-
deployment. One aspect of the survey, the focus of the current research, asked Reservists to 
indicate their level of satisfaction with their post-deployment reintegration experience, and 
factors impacting on this experience. On average, Reservists indicated that they were “neither 
satisfied nor dissatisfied/neutral” with their post-deployment reintegration experience. Of the 106 
individuals responding to this question, close to 60% provided more detailed written information 
regarding the factors affecting their experience.   This information was categorized according to 
the positive comments, negative comments, and recommendations provided with respect to (1) 
services and appointments necessary during the reintegration process, (2) employment following 
deployment, and (3) military support during reintegration. Preliminary recommendations 
designed to further enhance the post-deployment reintegration process for CAF Reservists are 
provided.          
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